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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, ; 


Elections à l'Exécutif | 
de l'Association 
d'Education 


. | gués, 


jointe 


katchewan. 

Leurs Excellences Mgr 
Monshan, archevêque de Régina, 
Mgr P. Pocock, évêque de Sas- 
katoon, ainsi que Dom Gertken, 
abbé mitré de Muenster, rehaus- 
saient de leur présence la séance 
d'ouverture, M. l'abbé L. Lus- 
sier, curé de Ponteix, remplaçait 
S. Exec. Mgr J. Lemieux, qui de- 
vait parler à la première séance 


circonstances incontrôlables. Par- 
mi les distingués visiteurs ou in- 


Son Honneur le maire de Régina, 
M. McNall, M, Matthew Amon, | 
président de la Commission sco- 
laire des écoles séparées de la 
| ville, et une délégation très re- 
| présentative de la province de 


Québec. 


Conseils du Pape 
à un groupe 
de journalistes 


VATICAN -— Le pape Pie XII 
a déclaré, la semaine dernière, à | 
un groupe de journalistes améri- 
| |cains que le premier postulat de 
| la liberté de la presse, c'est “l'ac- 
cès à la vérité.” 


“Combien de fois l'expérience 


gue, qu’on ne sert jamais le bien | 
en déformant la vérité,” a dit le 
Saint-Père, Il a continué ainsi: 
“Le monde ne sortira pas du ma- 
rasme de la souffrance et de l’in- 
4 justice humaines dans lequel il 
souffre et agonise, tant que le 
soupçon, la méfiance et les hon- 
teuses ambitions cacheront la vé- 
rité aux yeux de ceux qui ont le 
droit de la connaître pour le bien 
de tous.” 


uyé sur la res- 
pontabtié à de $ presse. Il a dit 
ue “la liberté de la presse a des 
limites, comme toutes les autres 
libertés, comme celles d'agir, de 
parler et de penser. 

“Elle ne permet pas à un hom- 
me d'imprimer ce qui est mal, ce 
qui est reconnu comme faux, ce 
qui peut tendre à miner ou à dé- 
truire les fibres morales ou KS ve 
gieuses des individus, de même 
que la paix et l'harmonie des na- 
tions. 

“Elle doit protéger l'homme 
| | contre les liens des intérêts maté- 
riels et égoïstes, aïors qu'il ac- 
|complit l'oeuvre louable d’expo- 
{ser la vérité et de défendre le 
1 | droit et la justice. 
“Certainement, le premier pos- 
| tulat d'une telle liberté, c'est l’ac- 
| cès à la vérité.” 

Le pape a déclaré que le ‘’com- 
mun du peuple” a ses “droits en 
cette matière.” 
| “Vous, messieurs de la presse, 
vous «vez une vocation honora- 
| ble, d'importance vitale pour la 
société,” a ajouté Pie XII. 


M, Charland CA RER 


LT me er PAYNE UNE LE ‘oi À 


mais qui en fut empêché par des | 


vités d'honneur, l'on remarquait: | 


1 
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et de l'Association des 


Ces orgartismes avaient 


La séance initiale était sous la 

présidence conjointe de MM. EM. 
Hall, de Saskatoon, de Louis De- 
may, de St-Brieux, et du Dr Lau- 
rent Roy, de Régina. M. Hall sou- 
haita la bienvenue à tous les dé- 
légués. Dans son allocution, l'ora- 
teur fit ressortir l'importance du 
ralliement des forces catholiques. 
{11 demanda à ses auditeurs de | 
|travailler durant les sessions à 
la solution des problèmes qui con- 
frontent l'éducation. Il fit un 
court exposé des divers systè- 
mes d'éducation de certains pays 
d'Europe, où des dictateurs se 
| sont emparé des écoles pour for- 
|mer la jeunesse selon leurs idées 
et la déchristianiser. Pour pré- 
venir ici, en notre province, la 
| perte de nos écoles et pour con- 
(server les droits des ‘parents, 
| nous devons nous unir et nous 
organiser pour la lutte. Nous a- 
vons des problèmes qui nous sont 
communs, et c'est d'un commun 
effort que nous devons y cher- 
cher la meilleure solution. 


Le Canada, pays bilingue 

M. Hall parla ensuite en fran- 
çais, Il souhaita la bienvenue à 
tous les congressistes de langue 
française, “Le Canada, dit-il, est 
composé de plusieurs races. Si 
nous voulons avoir l'union, nous 
devons respecter les droits de 
chacune et ne jamais perdre de 
vue que notre pays est bilingue. 


n'a-t-elle pas démontré, à la lon- | C'est un fait accompli et que l'on 


ne peut méconnaître, Nous de- 
(Suite à la septième page) 


Succès sans précédent du congrès 
0e l’A.C.F.C. de la Saskatchewan 


Plus de trois cents délégués assistaient à la séance d'ouverture. S. Exec. Mgr P. 
Monahan proteste contre certai nes nominations faites par le gouverne- 
ment dans le ministère de l'Education. 


REGINA — Le lundi dernier 8 juillet, plus de trois cents délé- 
membres de l'AC.FC. de l'A.CEC. 
Commissaires d'Ecoles catholiques étaient réunis dans la salle de 
€ | l'Auditorium de la cathédrale du Saint-Rosaire pour la séance con- 
des diverses associations susdites. 
| convoqué leurs représentants en Congrès dans la capitale de la Sas- 
2 —_——— 
P.J. | 


“La Liberté et le Potriote”” est membre de l'A.B.C. et de la C.W.NA. 


On prie pour le 
Cardinal à Mexico 


MEXICO — S. Exec. Luis- 
Maria Martinez, arch ue de 
Mexico, a demandé aux es de 
prier pour le rétablissement de 
Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, archevêque de Québec, qui 
fut le délégué papal au Mexique 
au cours de la célébration du cen- 
tenaire du couronnement de la 
Vierge de la Guadeloupe, le 12 
octobre dernier, “J'ai appris avec 
un vif regret que Son Eminence 
le cardinal 0 Villeneuve, 
archevêque de Québec, qui assista 
aux fêtes de la Guadeloupe com- 
me légat du Saint-Siège, est gra- 
vement malade. Je demande à 
tous les catholiques de ferventes 
prières pour le rétablissement de 
Son Eminence, qui a donné la 
preuve de son amour pour notre 


pays”, 


Mgr Cody invite les 
Can. français à s'établir 
dans la Colombie 


VICTORIA — Les délégués 
du Québec et de l'Ontario ont 
assisté mardi scir à une réunion 
des Canadiens français de Vic- 
toria. L'invité d'honneur était 
8. Exec. Mgr John C. Cody, évé- 
que de Victoria. 

S. Exec. Mgr Cody a lancé une 
invitation spéciale aux Cana- 
diens français du reste du Cana- 
da, à venir s'établir dans la pro- 
vince de Colombie, sur les bords 
du “Pacifique. “La province de 
Colombie, a dit Mgr l’Evêque, 
est une province vide encore. 
Vous n'avez, vous, les Canadiens 
français qu'à y venir”, 


Eorité à 


Elu président de l'Association d'Education 


DIEU ET MON DROIT! 


Son Honneur le juge L.-P, Roy, de St-Boniface, fut élu prési- 
dent de l'Association d'Education à la première assemblée du nou- 
es jeudi dernier. Le nouveau président faisait partie du 

Vigilance en 1916 d'où est sortie l'Association d'Educa- 


tion. I1 M également membre du premier exécutif de l'Association 


d'Education. 


Victoria s'oppose à une 
fête catholique publique 


VICTORIA — Le conseil muni- 
cipal de Victoria a donné instruc- | 
tion au maire de convoquer une 
conférence des ministres de tou- 
tes les églises, à l'exception de 
l'Eglise catholique, pour leur de- 
mander si les rues de la ville de- 
vraient servir à une procession du 
Très Saint Sacrement à l'occa- 
sion des prochaines fêtes catholi- 
ques de centenaire. 

Le maire P, George a aussi re- 
çu l’ordre de consulter des avo- 
cats pour savoir si le conseil mu- 
nicipal a le droit légal d'empêé- 
cher une telle procession. Une 
discussion s'est prolongée pendant 
deux heures sur ce sujet à la sui- 
te de la lecture d’une lettre de 
protestation de la part d'un mi- 


nistre protestant, président de la | 


ligue protestante de Victoria. 

La lettre du ministre protestant 
pose quatre objections à la pro- 
cession du Très Saint Sacrement: 

1.-—I1 dit que l'usage des parcs 
pour célébrer une messe pontifi- 


|cale peut être offensant pour les 
églises protestantes et que les 
| cérémonies religieuses devraient 
| être limitées aux édifices des E- 
A ve intéressées. 
2,—I1 s'oppose péremptoirement 
à l'usage des rues pour la proces- 
sion du Très Saint Sacrement. 
3.—I1 proteste contre l'emploi 
de l'expression “banquet civique 
centenaire” pour les prochaines 
| célébrations cathoiiques. 
4—Il critique la décision du 
maire d'adresser la parole avec 
(Suite à la deuxième page) 


LE DROIT DE VETO 


| NEW-YORK — Le Dr Herbert- 
V. Evatt, ministre australien des 
affaires étrangères, a qualifié 
mardi le droit de veto au conseil 
de sécurité des Nations-Unies de 
“non démocratique et d'’injuste”, 
et a déclaré qu'il ne doit “pas 
y avoir de veto” à la conférence de 
la paix à Paris. 


LE PARTI COMMUNISTE CANADIEN ÉTAIT 


PRÊT À LIVRER LE CANADA À LA RUSSIE 


La Guépéou possède une puissante organisation au Conada. Le parti commu- 
niste canadien est au service de Moscou. Pas un seul Canadien français 


parmi les traîtres. 


OTTAWA — Le premier minis- 
tre Mackenzie King a déposé lun- 
di à la Chambre des communes le 
fameux rapport de la commis- 
sion Taschereau-Kellock qui a 
enquêté sur l’espionnage soviéti- 
que au Canada. Ce rapport cons- 
titue un véritable réquisitoire 


| contre le parti communiste cana- 
| dien, 


Le rapport de la commission 
Tachereau-Kellock est un volume 
de 733 pages et il constitue un dé- 
voilement complet de toute l’oeu- 
vre accomplie au Canada par les 
communistes dans tous les domai- 
nes qui les intéressent, avec leurs 


|méthodes d'action, de propagan- 


de et d'espionnage, 


La commission mentionne d'’a- 
bord qu'elle a siégé continuelle- 
ment du 13 février au 18 avril, 


[les jours de semaine, et que, par 


la suite, elle a continué d’enten- 


Marion |Chronique fédérale 


M. le chevalier J.-A, 


les esprits n'étaient pas aussi mon- 
tés. Elle n'en a pas moins causé 
du branlebas dans le parti libéral. 
Il y avait déjà plusieurs se- 
maines que les députés libé- 
raux québecois réussissaient par 
leurs démarches et leurs pres- 
sions à faire retarder la déci- 
sion du comité parlementai- 
re du drapeau. Quarante-neuf 
| députés ministériels de langue 
| française avaient signé, il y a 
environ deux mois, une requête 
DA, où ils formulaient leur opposi- 
tion à l'inclusion de l“Union 
| Jack” sur le drapeau canadien 
| et demandaient de remettre tou- 
te la question à une autre ses- 
sion. Ils avaient même obtenu 
la signature d'une douzaine de 
députés de langue anglaise, Ils 
evaient fait hésiter le cabinet, 
mais le premier ministre King 
et la majorité de ses collègues 
avaient fini par décider de 
| trancher la question une fois 
[Suite à la onzième pagc] 


M, W, Raymond 


| 
| 


Par Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté et le Patriote 


Le mal vénérien 
augmente chez les 
soldats américains 


FRANCFORT, Allemagne — 
L'armée des Etats- Unis a révélé 
que le taux des maladies véné- 
riennes parmi les troupes can- 
tonnées en Europe est proba- 
blement le plus élevé dans 
l'histoire militaire américaine. 
Un médecin rapporte que plus 
de la moitié des soldats ont été 
atteints de cette maladie au 
cours d'une année. 

La maladie continue de se 
propager en dépit des mesures 
disciplinaires prises par le gé- 
néral Joseph-T., MeNarney, le 
commandant en Furope. 


Certaines  recommapdations 
d'ordre disciplinaire ont été 


transmises à Washington, mais |! 


il est peu probable que ie Con- 
grès les appuie, 


OTTAWA — La semaine dernière a été la semaine du drapeau. La crise a éclaté mer- 
|credi lorsque le gouvernement King a décidé de faire adopter le “Red Ensign” comme dra- 
|peau officiel du Canada en dépit de l'opposition de la députation de langue française. Elle 
s'est dénouée — selon toutes les apparences — vendredi soir lorsque le gouvernement s’est 
|résigné à enterrer la question pour cette session au moins. 
Ce fut la première crise politique à Ottawa depuis la crise de la conscription à l’au- 


tomne 1944, Elle n’a sans doute pas revêtu la même gravité parce que le sort du gouver- 
nement n'était pas en jeu et Que xt 


dre des témoins à mesure qu'ils 
étaient disponibles jusqu'au 27 
juin 1946, alors qu'elle tint sa der- 
nière audience, Élle a entendu 116 
témoins, dont plusieurs durent 
être rappelés plus d'une fois, Elle 
a aussi examiné environ un mil- 
lier de pièces à conviction et des 
témoignages couvrant plus de 
6,000 pages. 

Ce fut en 1942 que les Russes 
réformèrent leur service de 
renseignements au Canada et 
qu'ils établirent leur réseau 
d'espionnage militaire. Le pre- 
mier chef fut Sergei N. Kou- 
driavtzev, dont le titre officiel 
était celui de premier secrétai- 
re de la légation, maintenant 
devenue ambassade. En juin 
1943, le colonel Nicolai Zabo- 
tin, attaché militaire de l’am- 
bassade, prit la direction du ré- 
seau, Rappelé à Moscou en dé- 
cembre dernier, Zabotin y au- 


Les députés de langue française 
font ajourner la question du drapeau 


Is s'opposent énergiquement à ce que l'Union Jack figure sur le drapeau du! 1” 
| Canada. Le comité ne demande pas l'adoption de son rapport. 


PARIS — Le général Jacques- 
Philippe Leclerc, héros de la cam- 
pagne du désert de l'Afrique fran- 
çaise ét de la libération de Paris 
et de Strasbourg, a été nommé 
inspecteur général des armées 
françaises en Afrique du Nord. 


rait trouvé la mort dans des cir- 
constances mystérieuses, mais 
le rapport dit simplement que 

Zabotin ‘ne semble pas être 
revenu” de son voyage à Mos- 
cou. 

En plus du système d’espion- 
nage dirigé par Zabotin, dit le 
rapport, il semble que plusieurs 
autres systèmes clandestins paral- 
lèles existaient au Canada et fonc- 
tionnaient sous la direction des 
membres de l'ambassade sovié- 
tique. Il appert que ces systèmes 
pos avaient et ont peut- 

tre encore leurs propres agents 
{clandestins au Canada, Le systè- 
me militaire est le seul dont les 
agissements ont pu être révélés 
par Igor Gouzenko, qui en était 
le commis du chiffre et qui ne sa- 
vait rien des autres réseaux. 

I1 ne fait aucun doute, déclare 


[Suite à la onzième page] 


Mihailovic 
“condamné” par un 
tribunal ‘’yougoslave 


BELGRADE-—Un tribunal mi- 
litaire yougoslave a trouvé le | 
général Draja Mihailovic ‘“cou- 
pable” de crime de guerre et l’a 
condamné à mourir face au pe- 
loton d'exécution. 


Mihailovic a été trouvé “coupa- 
sur tous les chefs d'accusa- 
tions portées contre lui. Il était 
accusé de collaboration avec les 
forces d'occupation nazies, de | 
trahison et d'autres formes de 
crimes de guerre. 

Le verdict condamnant Mihai- 
ovic a été rendu exactement 
cinq semaines après l'ouverture 
du procès, dans l’auditorium 
d'une Académie militaire située 
dans les banlieues de Belgrade. 

Mihailovic et 23 co-défendeurs 
furent jugés devant un tribunal 
militaire composé de trois offi- 
ciers du maréchal Tito, chef des 
partisans yougoslaves. Mihaïilovic 
a été exécuté mercredi matin. 


LZ4 


RIMOUSKI —— Récemment, S. 
Exc. Mgr Eugène Parent, évêque 
auxiliaire de Rimouski, a conféré 
l'onction sacerdotale à son frère, 
M. l'abbé Léonard Parent. 


AVIS 


Notre atelier sera fermé à 


partir du vendredi soir 26 


juillet jusqu'au mordi matin 6 août, afin de permettre 


aux employés de prendre un congé, 


"LA LIBERTE ET LE PATRIOTE" 
ne sera donc pas publié le vendredi 2 août. 


|M. Thomas Chapais 
est décédé lundi matin 


ST-DENIS, Qué—Le sénateur 
sir Thomas Chapais, leader du 
gouvernement au Conseil légis- 
latif de Québec, est décédé lundi 
matin à sa résidence natale de 
St-Denis de Kamouraska. Il était 
âgé de 88 ans. 

Sir Thomas, le doyen des mem- 
bres de l’assemblée législative, et 
aussi sénateur à Ottawa, était 
tombé malade il y a quelques 
jours à sa résidence d'été ici, et 
sa mort est survenue de bonne 
heure lundi matin. 

Ancien professeur d'histoire 
à l'Université Laval de Québec, 
auteur de plusieurs ouvrages sur 
Iles origines du Canada, collabo- 
rateur à plusieurs revues, sir 
Thomas était le leader du gou- 
vernement à la Chambre haute 
de Québec, en 1896, et lorsque 
M. Duplessis est arrivé au pou- 
voir en 1936, il avait choisi ce 
vétéran parlementaire comme 
leader au conseil législatif, et 
comme ministre sans portefeuille. 

Ancien président de la Société 
Royale du Canada et de la So- 
ciété historique du Canada, sir 
Eh avait été appelé au Sé- 
nat canadien le 31 décembre 
1919, 

Sir Thomas était bien connu 
comme écrivain, par son Histoire 
du Canada en 3 volumes (1919- 
1933), et par ses autres ouvrages: 
Jean Talon, intendant de la Nou- 
velle-France (1904), et Le Mar- 
quis de Montcalm (1911). 

À la Législature québécoise, 
{sir Thomas représentait la divi- 
sion des Laurentides. 


Au Manitoba 


M. le chanoine E, Lo er, Cu- 
(ré de Notre-Dame, de Boulogne, 
dans le diocèse d'Arras, France, 
prêchera à toutes les messes à la 
| cathédrale, le dimanche 21 juil- 
let, Il parlera également à Radio- 
| Saint-Bcniface, On lira avec in- 
| térêt l'interview que nous pu- 
| blions en deuxième page au su- 


ljet du chanoine Lorgnier, 
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Les lauréats du concours 


de l'Association d'Education 


Classification 

CLASSE A: Toute classe (non école) comprenant un ou deux 
grades. (Programme de l'AECFM.). 

CLASSE B: Toute classe (non école) comprenant trois ou qua- 
tre écoles. 

CLASSE C: Toute école ayant plus de quatre grades, 

Le de XII est dans la classe À quelle que soit l'école. 

Il n'y a que deux classes (A et B) au grade XL 


GRADE XII 
Bourse de $100.00 offerte par: 


La pe 27 Canadienne Nationale … 550.00 
La Societé St-Jean-Baptiste Le À Montréal . … $50.00 
SSE “A” 
Roseline de Moissac, école Dubue, St-Adolphe 92% 
Bourse de $50. Ce LEE par l'A.E.C.F.M, 
E “A” 
Alice Parent, couvent de St-Norbert sense 0% 
Prix de Rédaction offert re] Cerrile La Vérendrye—$5, 00 
“A 
as sean -Paule Arbes, école Dubue, St-Adolphe .….... 83% 
GRADE XI 
Prix de concours offerts par: 

* Conseil d'Etat des Chevaliers de Colomb de Québec . $25.00 
L'Association d'Education des C. F. du Manitoba ….. 325.00 
CLASSE “A” 

Lucille Lachance, Institut Collégial St-Joseph mens 0% 
CLASSE “BB” 

Georgette Lafortune, école St-Joachim, La Broquerie 87% 


Prix de Rédaction offerts par le Secrétariat de la Province 


de Québec 
CLASSE “A” 
Thérèse Bourdon, Institut Collégial St-Joseph .. 90% 
CLASSE ‘“B'' 
Jacqueline Gosselin, couvent de St-Malo sulntessotisstiestonmne BÊTE 
GRADE X 
Prix de concours offerts part 
L'Union Nationale Française ss $10.00 
La Société des Artisans Canadiens-français $10.00 
Le Comité Permanent de ia Survivance Française 177" $10.00 
CLASSE ‘A’ 
Dolorès Radford, Institut Collégial St-Joseph |! 02% 
CLASSE ‘“B’ 
Aline Trudel, couvent de St-Malo ssépiesepeesesesenesesesemnse D 808 
CLASSE sa 
Georges Damphousse, école St-Joseph, St-Joseph .. . 82% 


Prix de Rédaction offerts par le Secrétariat de 18 Phéviise 
de Québec 
CLASSE ‘A” 

Alma Desrosiers, école Ste- AT de l'Eglise, Ste-Anne 
SSE “B” 

Henriette Colliou, école St-Laurent 
CLASSE ‘“C” 
Rita Vermette, école Decorby, St-Lazare 


GRADE IX 


Prix de concours offerts par l'A.E.C.F.M. 
CLASSE “A” 
Monique Monette, école PARA PAU, Ste-Anne …. 88% 


CL 
Lucille Grignard, école du Sacré-Coeur, Winnipeg …. 87% 
CLASSE ‘C’ 


Le scerenes reves mp ses see eme mpenes 


Jacqueline Dufault, école Coquart, Le-de-Chênes … 84% 

Prix de Rédaction offerts des x PPT, fours, Queen's College 

Dora D'Avignon, Institut DURE 2 Joseph pass cs 100% 

Eloïse Gagnon, école St-Joachim, La Broquerie 100% 
CLASSE ‘C’” 

Lilianne Bérard, école St-Joseph, St-Joseph mu. 960% 

GRADE VIII 
Prix de concours offerts c'e Pre des Femmes C.-f, 

Thérèse Jolicoeur, Institut à ae Ca St-Joseph ...…...… 98% 
«pp 

Carmelle Bouchard, école EE LOROIMOE nn rosssssonss . 96% 
SE Al à dd 

Carmelle Bérard, écoie St-Jean-Baptiste Ouest 93% 


Prix de Rédaction offerts par le Secrétariat de la Province 


de que bec 
CL AS E “A” 
| Alice Senez, Institut Collégial St- -Joseph lie —…… 100%, 
CLASSE ‘“B’ 
Noëlla Bouvier, école M St-Georges ve 100% 
LASSE ‘C” 
Ferdinande André, école Ge St-Labre PAR ARERMOR 95% 


Prix d'Histoire du Canada (82.50) offerts par le Conseil 
Provencher des Chevaliers de Colomb 
CLASSE ‘'A” 
Denis Lafrenière, Institut Collégial Provencher, St-Bon, 
ASSE ‘“B’” 


Cécile Jacob, école Ste-Rose du Lac 


100% 


ciorerirmsereenees 00 7 


CLASSE “ç” LS 

Thérèse Martine, école Grande Clairière 100% 
GRADE VII 

Prix de concours tes per la Société St-Jean-Baptiste 

Le y gr 

Grazielle Desbiens, école Sie- Le P… l'Eglise, Ste-Anne …. 96% 
CLASSE ‘“B” 

Flora Gareau, école du er og édités 5800 


Marcel Barnabé, école St-Pie, Letellier 
Prix de Rédaction offerts par l’A.E.C.F.M. 
CLASSE ‘‘A” 


Yvette B:rnier, Institut Collégial St-Joseph .… 95% 
CLASSE “B” 

Virginie Larocque, école Inverness, Letellier mm. 85% 
CLASSE ‘C’ 

Aline Legal, école Dugas, Ste-Geneviève 85% 


Prix d'Histoire du Canada ($2.50) offerts par le Conseil 
Provencher des Chevaliers de Colomb 
CLASSE “A” 
Annette Désautels, école St-Jean- -Baptiste RER. 
CLASSE “B” 
Odile Beaupré, école me , perte. 
Yvonne Badiou, école St-Adélard, N.-D. de Lourdes 


GRADE VI 


Prix de concours offerts par l'Association des Instituteurs de 
lan Er çaise 
ASSE ‘ 


100% 
100% 
100% 


sonnsemns ses so vpems 


..… sense 


Louise Préfontaine, pe de St-Pierre-Jolys ….......… 96% 
CLASSE “B’” 

Jeannine Bernier, école du Sacré-Coeur, Winnipeg 87% 
CLASSE “C” 

Germaine Lachapelle, école St-Jean, Haywood 954% 

Prix de Rédaction offerts par l’A.E.C.F.M, 

CLASSE ‘A’ 

Jocelyn Radford, Institut Collégial St-Joseph, St-Bon, 94% 
CLASSE ‘“B” 

Daniel Molgat, école Ste-Rose du Lac mn. 14% 
CLASSE “C” 

Annette Desrosiers, école Ste-Anne Ouest, Ste-Anne …..... 87%, 
Prix d'Histoire du Canada (82.50) offerts par le Conseil 
Provencher des Chevaliers de Colomb 

ï CLASSE “A” 

Berthe Désautels, école Ste-Anne de l'Eglise, Ste-Anne 100% 
CLASSE “B” 

Denise Rémillard, couvent de St-Ma10 ms... 100% 
CLASSE “C” 

Cécile Chevalier, école St-Alphonse ENS |, | 
GRADE V 

Prix de concours offerts par l’A.E.C.F.M, 

CLASSE “A” 

Céline Tougas, école Ste-Anne de l'Eglise, Ste-Auns .. 99% 
CLASSE “B” 

Lucille Nault, école Richer, Thibaultville din 56% 
CLASSE ‘C’ 


msmemenme #7 7% 


Jeaune Boulanger, école Grande Clairière 
(Suite à la deuxième page) 


PROVINCIAL 


Es -2#" 0 


LA LIBERTE.ET 


Pour faire aimer le 
Pape par les enfants 


Par Jeanne GRISE-ALLARD 


l née du salon, dans 

n beau c&dre d 
er f traits de mon pe- 
e et a mère. Bien en lumi 
re, ds une tre pièce, nous &- 
ns placé une photo de la fa- 
ille paternelle, Aînsi, les petits 
peuvent ent penser à leurs 
grands-parents, les saluer et leur 
PTT. ‘ meces G leur 


tar 


nt 


é à deux volets, | Daniel grasdisse et me demande 


On a bezu mettre à l'étalage des | 


peinture modernes, des cadres ar- 
tistique tout un de décora 
tions murale bibelots pou- 
ant rtisf t les gouts et 
tous les car | n'y à certaine- 
ment pa } foyer où l'on ne 
garde le cuite & chers absents 
Î1 nous fait plaisir de voir leur 
mage de | auelle on brüle 
chaque jour un peu de cet encens 
| en 

Sur un autre plar faut agir 
je même 


Livres 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, 


ovenue Provencher 
St-Bonitace 


Téléphone 201 782 


nrwite ! es moteurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
royons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education tomiliale 
l'Actior otr jue, la Spiritun- 
lité, lo P# ophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; oussi des livres 
de messe et de chant et de lo 
papeterie de toutes sortes 


EXHIBITION A 


SASKATOBN 


DU 22 AU 27 JUILLET 


BILLET SIMPLE POUR 

VOYAGE CIRCULAIRE 
(Taux minimum, 25e) 
les gares au Mani- 

Saskatchewan et en 
Alberta 


En vente du 20 au 27 juil. 
Là où il n'y a pas de service 
de train le 20 juillet, les billets 
seront en vente le 19 juillet, 


Limite du retour: 30 juillet 
S'il n'v a pas de service de 
train le 30 juillet, les billets 
seront valables jusqu'au pre- 
mier train subséquent. 


de toutes 
toba, en 


Renseignements de tout agent 
W46-92 


Chemin de fer 
Naïional du Canada 


Les lauréats 


Je n'y pensais pas avant que Prix de Rédaction of 
um jour, en spercevant pour Îa 
première fois un portrait de Sa 
sinteté le Pape Pie XII: “Qu'est. 
que c'est, ce monsieur-là7" 
11 m'a fallu expliquer pourquoi 
ce “papa” avait des broderies d'or 
sur sa robe, un drôle de chapeau 


Prix d'Histoire du Canada 
Réjane Brick, école Cardinal, N. 


de l'Association d'Education 


(Suite de la première page) 


Georgette Robidoux, couvent de St- 
CLASSE “B" 

Adrienne Gauthier, couvent de St-Male 
CLASSE “C” 

Simonne Bernard, école Dandurand, Haywowd 


du concours 


: 
ñ 


Provencher des Chevaliers de C b 


ferts V'AË.CFM. 
-Jolys 100% 
50% 
LEA 
($2.50) offert le Conseil 
-D. de Lourdes 100% 


si haut, et pourquoi il tenait Er GRADE IV 

main avec deux doigts levés . Sa ù 

petite imagination d'enfant de, Prix de concours ee EL mn iation des Commissaires 

quatre ans était toute en éveil COESSE af 

| L'image, qu'il comprenait MAR Giprielle Préfontaine, couvent de St-Pierre-Jolys étuis 00 

tenant, devenait précieuse pour CLASSE “B” 

lui. T1 la montrait à ses frères piandine de Moissac, école St-Claude, St-Claude . 5% 

qui partageaient son émerveille-, CLASSE “C” 

ment Lucille Grenier, école Grenier, St-Labre u% 
Alors j'ai compris que c'était 


un devoir, pour nous, catholiques, | 


de donner une place d'honneur 
au foyer à notre chef spirituel 

Les politiciens sont fiers d'étaler 
leurs convictions et d'encadrer 
l'une somptueuse moulure l'image 
de leur chef, Un peu partout, on 


| voit les portraits des hommes du 


jour, des acteurs, des actrices de 
cinéma, des vedettes du sport 


| Que faisons-nous pour faire con- 


| davantage 


imust be sent to the undersigned at 136 


naître le chef suprême de notre 
Eglise? 
La question naïve de mon petit 


bonhomme m'a fait réfléchir à 
tout cela 

Pour faire aimer à mes enfants 
Notre Sairt-Père le Pape, je pla- 


cerai d'abord sa photo dans ma 
maison. Ensuite, je leur parlerai 
souvent de ce grand personnage 
habillé tout blahc. J'achète- 
rai un livre avec des images du 
pape pour que la leçon se grave 
J'expliquerai à leurs 
petites intelligences, avec des mots 
très simples, la grande mission sur 
terre de ve Père spirituel. Je pren- 
drai l'habitude, dans mes conver- 
saticns, de souligner avec respect 


en 


Prix de Rédaction offerts par 
de lan 


l'Association dés Commissaires 


e française 


CLASSE “ 


Stella Bernardin, école Elie, Eli 


Le 


LASSE “B” 
Céline Tremblay, école du Précieux-Sang, St-Vital 


CLASSE “C” 


Roger Payette, école Faure, St-Lupicin 


COURS DE 
Prix de concours of 


Denyse Robitaille, Institut Callégial 


Pélerinage américain 
à Ste-Anne de Beaupré 


BOSTON 


t 


s définitifs d'un pèlerinage que 
1,500 fidèles de l'archidiosese de 
Boston entreprendront le 26 de ce 
mois à Ste-Anne-de-Beaupré, ap- 
prend Le groupe sera sous la 
gouverne de S. Exc. Mgr Richard 
J. Cushing 

Un groupe partira le 22 juillet 
et les autres quitteront Boston le 
lendemain. On a expliqué que les 
| pélerins auraient été beaucoup 
plus nombreux n'eût été la disette 
de logements à Québec. 


L 


- On a fixé les pro-| 


et considérations les gestes que 
pose le Souverain Pontife, afin 
de créer dans ces cerveaux neufs 
une grande estime pour le succes- 
seur de Pierre. 


Moins d'impôts 
en Australie 


CANBERRA -- Le premier mi- 
nistre Chifley a annoncé des ré- 
ductions des impôts australiens 
sur les revenus qui se "montent 
à environ $60,000,000. Elles repré- 
sentent une diminution d'une 
moyenne de 11 p. cent dans l’en- 
semble des impôts sur les reve- 
nus et des contributions aux ser- 
vices sociaux. 

Les réductions sont entrées en 


NOTICE 


In the matter of the Estate of Uiric 
Phaneuf, late of the City of St. Boni- 
face im the Province of Manitoba, bar- 
ber, deceased 

A1 claims against the above estate 
Kitson St, Norwood, Manitoba, on or 
before the Bth day of August A.D. 1946 


Dated in St. Boniface, Manitoba, this | : 
2nd day of July A:D. 194 | vigueur le ler juillet, qui est 
(Signed) Camilla PHANEUF, Île commencement de la nouvelle 


Executrix. | année fiscale. 


Téléphone 202 428 


Crescentwood 
Decorating Company 
TAPISSIERS EXPERTS 


La peinture employée pour l'intérieur des maisons ne laisse 
aucune odeur. 


Seule la peinture de première qualité est employée 


H. STE-MARIE ET FILS 


218, rue Bertrand St-Boniface. 


COMMERCE 


fert par l'A.EC.F.M. 


t-Joseph 92% 


| Victoria s'oppose 
|à une fête catholique 
publique 


| (Suite de la première page) 


Son Eminence le cardinal McGui- 
| gan et le premier ministre, l'hon. 
ohn Hart. 

Le ministre protestant a deman- 
|dé au maire s'il avait l'inten- 
{tion de parler comme simple ci- 
toyen ou comme maire de la vil- 
|le; dans ce cas, dit-il, je puis af- 
|firmer qu'il ne représentera pas 

des milliers de protestants. 
L'échevin L Williams dit qu’il 
|appuie les protestations du mi- 

nistre et qu'il s'oppose fortement 

{à la procession eucharistique 
| dans les rues de la ville. “Je crois 
en la liberté de parole, d'action et 
de religion, dit-il, mais nous ne 
sommes pas encore annexés à la 
| province de Québec, et je ne vou- 
| drais pas voir exister ici les mé- 
mes conditions que dans la pro- 
vince de Québec.” 

Le maire a répondu simplement 
{qu’il ne refuse jamais une invi- 
| tation à une réunion à laquelle il 
| peut assister. 

1! _— 

MILAN -— 70,000 personnes ont 
manifesté récemment contre l'in- 
ternationalisation de Trieste et 
les frontières fixées entre Italie 
| et la Yougoslavie par la conféren- 
ce des ministres des affaires étran- 
| gères." Les orateurs ont insisté sur 

|la résolution italienne de ne si- 
| gner aucun traité de paix “in- 


| ” 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES . 
COMMUNES 


per 
le capitaine F. VIAU 


rom CKSB 


tous les mardi soirs à 8 h. 30 


JL eat agréable de dormir de nouveau dans un train!” 


.. et de jouir d’un confort luxueux, retiré dans une 


chambre à air climatisé. Le Canadien National vous 


renseignements au sujet des e 


dès le début. Où que vous dés 


RRET TOUT 


offre cette commedité. Pour voyages longs ou courts, 
durant le jour ou la nuit, dans une voiture ordinaire 
ou un wagon-lit, vous apprécierez le plaisir et le dé- 
lassement d’un voyage en train, 


Laissez au CN le soin d'organiser votre voyage 


S'agit-il d'itinéraire? de réservations? de billets? de 


ndroits à visiter? L’em- 


ployé au bureau local des billets du CN peut vous 
aider à faire de votre voyage un voyage d'agrément 


iriez aller, venez et dis- 


cutez vos plans avec le Canadien National. 


Anaoien NATIONAL 


E CANADA 


LE PATRIOTE 


_ Radio-Saint-Boniface 


| Du 20 au 26 juillet 1946. 

| Ccxse 1 7115-Un homme et son S00-Sur demande 

| QE Hies) | 120 man  ? 0.20-hansonneres 

| Heure avancée { 930-— Nouvelles, ternpé- 


SAMEDI 2% JUIL. ! 
800-—Ouverture | 
Marches militaires | 
805—Nouveiles— Sur jes 
ondes de CKSB 
810-—JIntermède musical 


#45 


3 ans 


145 rique latine 
FR eur 57% oeuvre 
820-—Talents de 

nous 
éminisctences 
P00-Sur dernande 


rature, l'heure 
1000-Fin des émissions 
| JEUDI 25 JUIL. 
| 800—-Ouverture 
Marches militaires 


e 805-—Nouvelles—Sur les 


815--Prière du matin PRE Eros ondes de CKSB 
Shore | qature. l'ieure | is-Prére du matin 
9.10 Variétés | 1006-Fin des + ons | 832%0-—Déjeuner musical 
ns” des MARDI 25 JUIL. | fe 0h 
10.00— Sur ande 8.00—Ouverture | SS-CuD des 
spéciale Marches militaires ! Ménageres 
|11.00-—Musique du bon 805—Nouvelles-—Sur les | 1000-—Sur demande 
| vioux temps ondes de CKSB | spéciale 
1115-—Orgue populaire 8.10— Orgue religieux | 10945-—Musique du bon 
111 30— ues 815—Prière du matin | vieux temps 
|12.00—M que populaire | 830—Déjeuner musical | 1100-—Ælie-Anne Girard 
|12.15-—Les vedettes 9.006— Nouvelles 11.15—Orgue populaire 
| 1230—Chansonnettes 910—Variètes 11.30— Disques 
| 100- Nouvelles 830-Club 4: 1200— Musique populaire 
| 115—Mélodie chanceuse Ménagères 12.15—Les vedettes 
| 130—Extraits d'opéra | 1000-—Sur demande | 12 “hansonnettes 
200—Heure précise spéciale 1.00— Nouvelles 


Fin des émissions 
5.00— Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
530-Musique légère 
5.45-Evénements 

sociaux 
600—En valsant 
6.15—Marches 

militaires 
625—Chronique sport 


| 630--Musique populaire 


| 700— Nouvelles 
710—Intermède musical 
| 7.15-—Concert 
| romenade 
730- Meli Melo 
745—Au Music Hall 
| 800— Musique du bon 
! vieux temps 
8.15-—Laray Adler 
8.30—Rendez-vous 
romanesque 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.30-—Chansonneties 
9.50-— Nouvelles, 
rature, l'heure 
110.00—Fin des émissions 
DIMANCHE 21 JUIL. 
5.00--Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30—Dans un tour de 
valse 
600—A l'Opéra 
6.30—Poèmes et orgue 
6,45— Louise Roy 
00— Nouvelles 
10—Intermède. 
15—Révci‘al de piano: 
15—Lorraine Boivin 


v 
: 

3 
n 

» 

3 

3 

3 


spécial dédié aux 
lges 
8.00--Heure religieuse 


tempé- | 


10.45--Musique du bon 
vieux temps 


| 1100—Blanche Marcoux 


1115—Orgue populaire 
11.30— Disques 
1200-Musoue porulaire 
12.15-Les veriettes 
18: ansonnettes 
Nouvelles 
1.10—Interméde musical 
1.15—Méio tie chanceuse 
130— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00— Nouvelles 
5.15—La toane chanson 
530- Musique ;iégère 
5.45—Evénements 
sociaux 
600-—En vaisant 
6.15—Marches militaires 
625—Nouveilles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Seigle et 
du marché 
715—Un homme et son 


éché 

7.30 endez-vous 
romanesque 

1.45—Réminiscences 
8.00—Chefs-d'oeuvre 
8.30-—Fernand Tellier 
8.45-—Rapports collines 

arlementaires 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.30—Chansonnettes 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 24 JUIL, 
8.00—Ouverture: 


rapport 


10.00—Fin des émissions 
VENDREDI 26 JUIL. 


1.:0—Intermède musical 
115—Mélodie chanceuse 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00— Nouvelles 
515--Programme des 
Terrains de jeux 
5.30—Musique isgére 
5.45—Evénements 
. sociaux 
600—En valsant 
6.15—Marches militaires 
625—Nouvelles sport, 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7110-Seigle et rapport 
du marché 
715—Un homme et son 
np 
7.30 Fernand Tellier ou 
iano 
7.45—Réim,niscences 
800-Chefs-d'oeuvre 
8.30—De]l Genthon et | 
son orchestre 
8.45— Musique 
hawaïenne 
9.00--Sur demande 
spéciale 
9.30—Chansonnettes 
8.50—Nouveiles, ternpé- 
rature, l'heure 


8.00—Ouverture 

Marches militaires 
8.05—Nouvelles--Sur jes 

ondes de CKSB 
8.10—Orgue religieux 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 


| 
| 
| 


_ Un record de 


| 


19 


prêts agricoles 


les carrés. 


Défrichement, 
déboisement, 
écroûtage, 
ecobuage 


85,000. 


ECEMMENT, une de nos succursales 

surpassait tous les records en con- 
sentant—aux termes de la Loi des prêts 
pour l'amélioration des fermes—plus de 
prêts que toute autre succursale de toute 
banque au Canada. 

En dix mois, à elle seule, cette suceur- 
sale de la Banque Royale a consenti 140 
prêts de cette nature à des agriculteurs 
répartis sur une superficie de 3,200 mil- 


Dans plus de 65 pour 100 des cas, l'ac- 
tif totai de l'emprunteur n'atteignait pas 


Ces emprunts avaient des buts très va- 
riés: défrichement et déboisement, achat 


d'instruments aratoires, construction de 


Construction et 
réfection 


tulée 


et libérale 


ordinaires. 


Electrification des 
domaines ruraux ' 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


8.30—Les virtuoses 


LUNDI 22 JUEL. 
8.00—Ouverture: 
Marches militaires 


9.00—Nouvelles 
9.10—Variètés 


| 11.00—Musique du bon | 
| vieux temps 
11.15—Orgue populaire 
11.30—Disques 
12.00—Musique populaire 
12.15—Les vedettes 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.10—Interméède musical 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 


1.15—Mélod 


Fin d 
5.15—La bo 


Marches militaires 
8.05--Nouveiles-—Sur les 


8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10— Variétés 


11.00—Musique du bon 


110&Intermède musical 


1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 


5.00—Nouvelles 


5.30—Musique légère 

5.45—Evénements 
sociaux 

600—En valsant 

6.15—Marches militaires 


9,10— Variétés 


8.50— Nouvelles, tempé- ondes de CKSB 9.30—Club des 
rature, l'heure 8.10—Orgue religieux 10 Fe cr d 
9.00—Fin des émissions 8.15—Prière du matin 00 A 


10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Musique du bon 


8.05—Nouvelles—Sur les | 930—Club des vi t 
ondes de CKSB Ménagères 11 15—-Orgue populaire 
8.10—-Intermède musical D Pr 11.30--Disques 
-15—Prière du matin 12.00—Musique populaire 
8.30— Déjeuner musical me 0 y avec |1215-Les Vedettes 


12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 


9.30—Club des vieux temps 1.10—Intermé g: 
Ménagères 1115—Orgue populaire 1 (Ecole ares 
10.00-—Sur demande 120 teques 1.30— Extraits d'opéra 
spéciale 1 -00—Musique populaire 200—Heure précise 
10.45—Emission consa- 12 A Lo re r4 température 
crée aux malades 6 OMR rte re Mig Fin des émissions 


500— Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
530—Musique iégère 
5.45—Evénements 
sociaux 
600—En valsant 
6.15—Marches militaires 
6.25—Nouvelles sport, 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Seigle et rapport 
du marché 
7.15—Un homme et son 


ie chanceuse 


es émissions 


nne chanson 


5.00—Nouvelles 

5.15—La bonne chanson 

5.30—Musique légère 

5.35—-Evénements 
sociaux 

6.00—En valsant 

6.15—Marches militaires 


6.25—Nouvelles sport. 
630—Musique populaire 


gpcne 
730—Music Hall 


Si vous pouvez utilement employer 
pour développer ou améliorer votre € 
tion agricole, 
ceux qui vous sont chers 
plus proche succursale 
Prêts pour l'am 
En termes simples et clairs 
avantages de la Loi sur les p 
lioration des fermes, les fins r 
quelles un prêt peut être affecté 
tions du remboursement 


s 


succursale consent aussi des prêts 


digues et barrages, excavations diverses, 
érection ou rénovation de bâtiments et 
d'annexes, etc. 


Un prêt tomberait-il bien? 


1 prêt 
ploita 

de 
notre 


facilite la tà 
demandez à 
notre brochure 


fe e 


ou pour 


iorati 


\ des 


€ 


qui sont Commit de 
Bien entendu, n'importe quelle 
agricoles 


==> Le Chanoine 
|Lorgnier 


(Suite de la troisième page) 


“tués au mercredi saint 1942 pen- 
“dant qu'ils préparaient avec leur 
“vicaire, les cérémonies du jour 
“de Pâques, de ces religieuses dé- 
“capitées par la chute sur leur 
“couvent d'un avion et toute sa 
“charge de bombes. . Il y a pour- 
“tant d'autres sujets de tristesse. 
“C'est l'avenir moral de ces po- 
“pulations abandonnées pendant 
“cinq longues années; il nous faut 
“reprendre en mains l'éducation 
“chrétienne, et parfois tout sim- 
“plement l'éducation humaine, de 
“toute notre jeunesse. Et c'est pour 
“cela aussi que je viens demander 
“de l'aide aux catholiques popula- 
“tions du Canada. Mais, d'autres 
“influences s'efforcent d’arracher 
“ces petits au Christ de leur bap- 


625—Nouvelles sport. 
6.30—Musique populaire 


700—Nouvelles 


éché 
7.30—Music 


du marché 


cérémonies de l'Eglise catholique. 


cérémonie de canonisation a du- 
ré quatre heures et demie. Le 
Souverain Pantife a révélé que 
le jour de la fête et de vénération 
de Sainte Françoise Cabrini avait 
été fixé au 22 décembre, soit le 
jour de la mort de la sainte, à Chi- 


sonnes — des cârdinaux, des 
membres des corps diplomatiques 
de Rome et du Vatican et des 
laïques — ont assisté à l’histori- 
que cérémonie qui a débuté à 8 
heures dimanche matin. 

Munificence des cérémonies 

Une fanfare de trompettes d’ar- 
gent s’est fait entendre pour an- 
noncer dans la basilique la cano- 
nisation de Mère Cabrini, Puis, 
les grosses cloches de bronze du 
temple ont transmis la nouvelle 
aux quatre coins de Rome, pen- 
dant que les carillons des 500 é- 
glises de Rome sonnaient à toute 
volée et que Sa Sainteté chantait 
le Te Deum. Alors que la foule 
quittait la basilique, un petit avion 
plongea en direction de la place 
St-Pierre, Rendu à une altitude 
de 200 pieds, le pilote laissa choir 
sur les fidèles des images repré- 
sentant la sainte ef portant des 
inscriptions sacrées, Des prêtres, 
des enfants, des soldats améri- 
cain$ et de hauts personnages de 
la vie civile se sont disputé des 
images. 

La cérémonie de canonisation 
a débuté quand les membres de 
la Sacrée Congrégation des Rites 
et autres prélats, auxquels s'é- 
taient joints les cardinaux de Ro- 
me, se réunirent dans une salle 
près de la Chapelle Sixtine pour 
se former en procession. 


Sa Sainteté Pie XII 
Le Pape, vêtu de blanc et por- 


chapelle, s'’agenouilla et entonna 
l'Ave Maria. Puis, il prit place 
sur la Gestatoria, tenant à la 
main une chandelle peinte à Ja 
main et enveloppée dans un mou- 
choir de soie. À 8 heures exacte- 
pe 24 la procession pontificale 
entrait dans la basilique. De lon- 
gues files de moines augustins, 
capucins et dominicains, vêtus de 
brun, de noir et de blanc, por- 
taient des bannières et des croix. 
On remarquait aussi des chanoi- 
nes, portant des bannières, des 
chandelles et des croix, le clergé 
séculier et régulier, des sémina- 
ristes et des curés, des prêtres 
des collèges pontificaux et des 
basiliques de Rome. 

Alors que la Garde Palatine 
jouait une marche triomphale, à 
[8 h. 40, le Souverain Pontife fit 
ison entrée dans la basilique, Il 


1,45—Réminiscencse 
7.10-—Seigle et rapport 8.00—Chefs-d'oeuvre 
8.45—-Améerique latine 


cago, en 1917. Environ 30,000 per- | 


tant la tiare d’or, arriva dans la | 


6.45—Cotfret musical 745—Amérique latine 
7.00—-Nouvelles 8.00—Chefs-d'oeuvre 
1.10-Seigle et rapport 8.30--Talents de chez 
du marché nous 
715—Un homme et son 9.00—Sur demande 
spéciale 


Hall 9.30—Chansonnettes 
9.50—Nouvelles, cempé- 
rature, l'heure 


10.00—Fin des émissions 


La première sainte 
des Etats-Unis 


VATICAN — Les Etats-Unis ont maintenant leur première sain- 
te ‘ la suite de la canonisation, dimanche le 7 juillet, de Mère Fran- 
çois-Xavier Cabrini, au cours de l’une des plus impressionnantes 


Sa Sainteté le pape Pie XII a proclamé‘la sainteté de Mère Ca- 
brini en la basilique St-Pierre. La*% 


|souriait et bénissait paternelle- 
ment les fidèles, Dix minutes plus 
| tard, le Pape atteignait le trône 
{d'or. Mgr Frances Brennon, de 
|Shenandoah, en Pennsylvanie, 
| portait une croix papale dans la 
| procession. On remarquait aussi 
| dans le défilé, S. Exc. Mgr Ber- 
|nard Sheil, évêque auxiliaire de 
| Chicago. 
| La canonisation 
| La cérémonie au cours de la- 
quelle l'Eglise a, à travers les à- 
ges, canonisé ses saints, com- 
| mença à l'autel principal par l’ac- 
te d'obédience des évêques, des 
| archevêques et des cardinaux, qui 
se prasternèrent devant le trône 
pour baiser le pied, le genou et la 
main du Pape. Puis, l’un des pro- 
| moteurs de la cause de Mère Ca- 
brini s'approcha du trône et pria 
le Saint-Père de proclamer la 
| sainteté de la religieuse améri- 
|caine. Après avoir demandé l’ai- 
|de divine, le Souverain Pontife 
| — ami personnel de Mère’ Cabri- 
|ni — se leva et déclara en latin: 
| “En l'honneur de la Sainte Tri- 
nité indivisible pour l'exaltation 
| de la foi catholique et pour l’ex- 
pansion de la religion chrétienne, 
|avec l'autorité de Notre-Seigneur 
| Jésus-Christ, des saints apôtres 
Pierre et Paul et avec notre pro- 
|pre autorité; après mûres délibé- 
rations, après avoir imploré l’ai- 
de divine et entendu le jugement 


| de nos vénérables Frères, les car- | 


dinaux de la sainte Eglise romai- 
ne, les patriarches, archevêques 
|et évêques présents en cette cité, 
| Nous décrétons la création d'une 
sainte et Nous inscrivons au ca- 


Cabrini, établissant que sa mé- 
| moire doit être célébrée dans l'E- 
glise universelle tous les ans et 
| avec une pieuse dévotion, soit le 


| Fils et du Saint-Esprit, Amen.” 


Biographie 

| Mère Cabrini est née à San An- 
| gelo-di-Lodi, en Italie, le 15 juil- 
|let 1850. C'était la plus jeune de 
| 13 soeurs. À l’âge de 39 ans, elle 
| débarquait à New-York et com- 
| mençait l'oeuvre admirable qui 
|lui vaut aujourd’hui le privilège 
ide monter sur les autels. Elle 


| fonda l'ordre des Soeurs du Sa- | 


| cré-Coeur de Jésus. Elle se dépen- 
| sa sans répit. Elle ouvrit des é- 
| coles, des hôpitaux et des colle- 
! ges à New-York, à Chicago, à la 
| Nouvelle-Orléans, à Seattle, 


Denver et à Philadelphie, et, plus 


| tard, en Amérique du Sud, en Es- | 


pagne, en France, en Italie et en 
| Angleterre. 


|talogue des saints la Révérende | 
Mère béatifiée Françoise-Xavier | 


|22 décembre, au nom du Père, du | 


à | 


“tême: ces influences sont ser- 
“vies par des puissances financiè- 
“res dont, hélas, les possibilités 
“catholiques n'approchent pas. 
“Pour eux aussi, pour ces chers 
“petits enfants de France, je suis 
“venu tendre la main, car à quoi 
“servirait la restauration maté- 
“rielle si le capital spirituel si 
“étroitement lié à nos tristes rui- 
“nes devait périr lui aussi à tout 
“jamais. 

Jamais je ne trouverai les pa- 
roles qu'il faudrait pour magni- 
fier la générosité du Canada. 
L'accueil qui m'a été fait est de 
ceux qui jamais ne pourront être 
oubliés. Que ce soit à Québec, à 
Montréal, à Rimouski, à Valley- 
field, à Ottawa à Amos, à To- 
ronto, où j'ai déjà eu l'honneur 
de parler, je ne puis vous dire à 
quel point j'ai été ému du grand 
coeur de vos populations. Aussi 
je vous assure que là-bas, dans nos 


“devant d'humbles mois de Marie, 
“de petites mains d'enfants se joi- 
“gnent pour demander au bon 
“Dieu de bénir leurs grands bien- 
“faiteurs du lointain Canada, 
|“qu'ils sentent si près de leur 
“coeur. 

“De St-Boniface, j'irai à Ed- 
“monton, où je demeurerai deux 
“mois; ensuite à Vancouver et 
“Victoria, et je reviendrai per 
“Calgary, Gravelbourg, pour y 
“voir la cathédrale élevée par un 
“prêtre de Boulogne, Mgr Mail- 
“lard; de là, je passerai à Winni- 
“peg pour revenir à Montréal. 
“Une des raisons de ma grande 
“randonnée dans l’ouest est que 
“notre région d'Arras a envoyé il 
“il y a une cinquantaine d'années 
“de très nombreux colons dans le 
“Manitoba, l'Alberta et la Colom- 
“bie-canadienne, J'ai promis à 
| “leurs familles de France d'aller 
| “les visiter. Grâce au si bienveil- 
| “lant accueil de S. Exc. Mgr Ca- 
“bana, votre si aimé archevêque- 
“coadjuteur, je précherai le di- 
“manche 21 juillet aux messes à 
|“la cathédrale de St-Boniface en 
“faveur de notre immense détres- 


“Lourdes et le dimanche 28 dans 
“la soirée je donnerai une confé- 
“rence sur “La France Martyre 
“veut revivre; et elle revivra” à 
|“St-Claude. 

Un grand merci pour l'hospi- 
talité que voudra bien me donner 
votre journal et pour l'aide effi- 
| cace que vous m'apporterez aussi. 
| M. le chanoine Lorgnier rece- 
|vra avec reconnaissance au pres- 


|meurera du 1 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montreal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
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Foyers mécaniques 
| Bouilloires - Fournaises 


Chaudronnerie 


| Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


|| Réchauds 


1 


ruines, chaque soir, à la prière, | 


| “se, le dimanche 28 aux messes de | 
“la paroigse de Notre-Dame de) 


bytère de la cathédrale où il de-| 
9 au 25 juillet les 


LA 
offrandes de personnes qui ne 
pourraient être présentes aux 
messes le 21 à la cathédrale, 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Pratique générale du droit 


Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités, 
ARGENT A ETER SUR FERMES 

ET PROPRIETES DE VILLE, 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


613, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencner St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau 201 801 
Prêts à 4::% 
et vie 


Rés, 205 636 


et à 5%. - Assurance feu 
Testaments et successions, 


CR., M.A., LL,B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Bonifacé 
MEDECINS 
Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MELECIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44583 
Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctors' Registry" 42 309 


DR ÀA.-G. DANDENAULT 


M.D.,, F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTR 


| 404, édifice Toronto General Trustr 
| 283, ave du Portage 


Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEA 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, evenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone 201 921 


rrinmipeg, Mon, 19 quiilet 1948 
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Ta none 21 417 
112 de l'abonnement d'un an 
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Rédacteur, La Liberté et le Patriote, 618, ave MeDermot, Winnipeg, Man 


Pour la deuxièr:e fois en moins 
de trois mois le prix du Papier à 
Dournal vient d'être sugmenté. La 
dernière hausse est de 8680 la 
ltonne. Elle est entrée en vigueur 
ie 11 juillet Elle fait suite à 
l'augmentation de $9.00 appliquée 
[le ler mai 1946 Le prix du Papier 
à journal se trouve donc porté 
à $69.90 la tonne, Avant la £uer- 
re il n'était que de $50.00 la tonne, 
| Depuis 1937 le prix du papier à 
Journal à augmenté de 827.50, soit 
| dans une proportion de 64 pour- 


| 


1 


L 


| 


: 


| 


hotwrimé onmme eme prints. de iRdeme Came Minisiére des Postes, Ottave. 


icent. 


Correspondance spéciale à 
Por André 


Le Canada recevra 3.5 pour-cent des valeurs allemandes.— 
Les Alliés peu pressés de démanteler l'Allemagne. 


Ce que le Canada recevra 
Comme réparations allemandes 
le Canada recevra trois navires 
et quelques valeurs de placement 


La Chronique | 
«« « « Inlernalionale 


"Le Liberté et le Patriote" 


| 


de plusieurs mois à Moscou. 
Quelques extraits de ces arti- 
lcles. parus dans le “Time” du 15 
| juillet prouvent cependant l'objec. 
| tivité intellectuelle de M. Aïkin- 
| son qui a voulu simplement expo- 
{ser aux Américains la psychologie 
| soviétique afin de la faire mieux 
connaître du public des Etats-Unis 
| “Le peuple russe, a écrit M. At- 
|kinson, est admirable. Mais entre 
3-0 et lui se tient le Gouverne- 
[ment Soviétique. En dépit du fait 
iqu’il prétend se servir de principes 
A New-York | démocratiques, le gouvernement 
| Au Conseil de Sécurité la se- soviétique est un gouvernement 
maine dernière M. Gromyko a re- | totalitaire 


LAFLECHE 


ljeté la proposition australienne en | 


“Quoique nous ne sommes pas 


Plusieurs hebdomadaires et 
quotidiens se sont vus dans l'obli- 
|gation d'augmenter le prix de l'a- 


Les vacances 


ur au fover fa Le congrès de l'Association d'Educa- |P°" à me paris, if 
on des Canadiens français du Manitoba nous a empêché | "° “6 cfa nes 
mn des Lan 3 Le : ns isure, au moins pour le moment. 
e souligner cet événement plus tôt. Il ne semble pas trop|Afin de jui permettre de suérhiail - 
ard cependant pour écrire, en marge de ce fait, quelques | ter cette difficulté passagère, la 


onsidérations d'ordre pratique. |direction de notre journal invite 


bonnement afin de compenser | 
Depuis quelques semaines déjà nos étudiants sont de re- | Pour les hausses de prix du pa- | 


| 
| 


L'OCCASION de l'inauguration | toutés les parties du Canada et des 
d'à d'un service aérien direct entre | Etats-Unis ont été reçues aux bu- 
Montréal et Chicago, vin Ottawa,!réaux de poste de Montréal, Utta- 
Toronto et London, quatre enchets | wa, Toronto et London dès que la 


Peut-être aussi quelqués brevets | faveur de la création d'une agen- | des ennemis, à déclaré encore le 
et un peu d'outillage industriel [ce autonome de contrôle de l'éner- | cor respondant du New York Ti- 
La part du Canada, telle que;gie atomique et, une fois de plus, mes, nous ne sommes pas non 
déterminée par l'Agence interal- | il a refusé à son droit de veto sur |plus des amis et le mieux que 
liée des réparations, est de 3.5})les questions inhérentes au con-|nous pouvons espérer c'est une 
pour-cent des valeurs allemandes |trôle de l'atome. | paix armée pour quelques années 
externes et de 1.5 pour-cent de! De plus, en invoquant son droit |à venir 
l'outillage, de la marine marchan-}de veto, la Russie à vainement! “Le Communisme n'est pas seu- 
de et de la navigation fluviale. |tenté d'empêcher le Canada de | lement une science politique mais 
On croit que des navires ac- participer aux discussions du Con- | une religion. Les icones modernes 
cordés à la Grande-Bretagne, qui |seil de Sécurité sur cette impor- | sont les statues de Lenine et de 
a droit à une allocation de 549,619 |tante question. Le Dr Evatt d'Aus- | Staline, Les sermons aux fidèles, 


Si Jes vacances sont nécessaires, elles sont loin cepen-|tous les lecteurs de “La Liberté 


spéciaux ont été émis par lé bureau | nouvelle fut connue, On voit ici M, 


ant de produire chez ceux qui en jouissent les mêmes ré- 
iltats salutaires. 
Les uns en effet reirouvent au foyer une vie paisible et 


iborieuse. Les parents de ceux-ci, conscients de leurs res-| 
nsabilités, s'efforcent de rétablir dans le cadre de l'at-! 
sphere familiale ceux de leurs enfants qui furent privés | 
es joies de la famille durant un séjour prolongé au pen-! 


onnat, 

Les autres y sont l'objet d'attentions exagérées de la 
art des parents 
l'un repos dont ils ont besoin, on leur permettra toutes les 
ibertés, 

Il est regrettable que les parents ne saisissent pas da- 


Sous prétexte de faire jouir ces enfants! 


let le Patriote” à renouveler sans 
Itarder leur abonnement, et 
iconfier à ses ateliers leurs tra- 
vaux d'impression, La coopéra- 
tion de tous ceux qu'intéresse la 
cause du journal français nous est 
nécessaire, si nous voulons main- 
tenir le prix de l'abonnement au 
taux actuel 
mms 


Deux témoignages sur 
les Juifs 
Les Juifs possèdent de puis- 


sants moyens de propagande. Ils 
savent habilement soulever l'o- 


a | 


antage les conséquences qui peuvent découler du séjour de | 
eur enfant au fover. Les vacances décident souvent de l'a- 
‘enir d'un étudiant. Que de jeunes gens sur lesquels les, 


pinion publique dés qu'ils sont 
l'objet de traitements moins gé- 
néreux de la part des gouver- 


‘ducateurs avaient fondé les plus riches espoirs reviennent à |nants. Mais une fois qu'ils ont | 
eurs études apathiques, rêveurs, désabusés, quand ce n'est|eux-mêmes saisi les rennes du | 


vas vicieux, Il est donc important que les parents se convain-|8ouvernement, ils changent d'at- 
quent de la gravité de leurs devoirs à l'endroit de leur enfant |titude et n'hésitent pas à devenir 
pendant la période des vacances. %% 8 god eu PRE TER F 

Un danger commun à tous les parents c'est de PT A RS re ue 
leur enfant revenu au foyer après une longue absence. On 4, Lremier ministre anglais, M. 
confond facilement affection avec liberté, bonté avec fai- Clement Attlee. Parlant à la 
blesse, On voit parfois des parents témoigner toutes sortes Chambre des Communes récem- 
d'égards à leur enfant en vacance, Souvent celui-ci finira | ment, le chef du parti travaillis- 
par croire que ces attentions lui sont dues. À moins qu'il n'en|te anglais a déclaré: “Les Juifs 


soit averti à temps, il deviendra inconsciemment un égoïste, | ©" Palestine ont adopté quelques- 
| unes des pires méthodes de leurs 


: s 
et ce sont les parents qui en seront les responsables involon-| os 2° ans hôte àSié: fois 
| par S.E. le cardinal August Hlond, 


taires. La bonté et la délicatesse d'un père et d'une mère à 
l'égard d'un enfant doivent toujours être guidées par la|primat de l'Eglise catholique en 
raison, Pologne. “Certains Juifs, déclara, 

Il arrive que des parents pourvoient avec une générosité |i! y æ quelques jours l'adversaire 
de mauvais aloi leur enfant de sommes d'argent à dépenser acharné du nazisme que fut le 


de poste pour commémorer la pre-| 7, R. Crochetière, directeur intéri- 
mière envolée qui a eu lieu le ler |,,,jre du service postal pour le dis- 
juiliet dernier. Les cachets qui sont |!,,4 de Montréal, apposunt le ca- 
des ae de du D à chet sur l'une des milliers de re- 
bare der op ur “À Montréal quêtes qui ont été reçues à son 
courrier aérien sont pour + bureau. Ce nouveau serrice d'Air: 
À Chicago, Ottawa à Chicago, To- Canada hetliérere chat inuet 


ronto à Chicago et London à Chicago | "# ' « 
et des mesures ont été prises par le | l'échange du courrier entre l'est et 


bureau de poste pour remettre aux | le centre du Canada et Chicago, la 
philatélistes des enveloppes portant | porte d'entrée du “middle west”, 
l'inscription officielle “premier vol”, | Dans le médaillon, À droite, le ca- 
Des milliers de requêtes venant de |chet Montréal-C'hicago, 


Billet du vendredi 


Au temps de Jeanne Mance 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Dans l'histoire de Ville-Marie, | du Père Laplace, d'une douzaine 
| d'hommes et de trois femmes. On 
était en 1641. Dès le 8 août, Mlle 
|Mance mettait Je pied à Québec. 
fondateur. Elle fut, du premier | Douze jours plus tard, M. de Mai- 
groupe de colons qui s’attachè- | sonneuve arrivait à son tour, sur 
| rent à sa fortune. Dès 1642, on la | un voilier qui, battu des tempé- 
| trouve à Ville-Marie, où elle cons- | tes, avait dû regagner la France 
| truit bientôt l'hôpital Saint-Jo- à trois reprises, avant de prendre 
{seph, l'Hôtel-Dieu d'aujourd'hui. | vraiment la mer. 

| C'était une construction de bois * 

|modeste, de soixante pieds de Cette histoire de Jeanne Man- 
longueur, sur 24 de largeur, Il se cé, l'une des plus glorieuses de 
‘trouvait à l'éndroit qui forme, de | nôtre passé, notre compatriote 
nos jours, l'angle nord-est des | Pierre Benoît la raconte dans La 


|le nom de Jeanne Mance ne se 
sépare point de celui de Paul 
Chomedey de Maisonneuve, son 


{rues Saint-Paul et Saint-Sulpice. 
| Il ne tarda pas à être trop étroit, 
car les Iroquois ne cessaient de 
| harceler colons et soldats de la 


| Vie inspirée de Jeanne Mance, 
l'ouvrage d'abord publié en 1934, 
| que l'on réédite à Montréal. (1) 
| Jeanne naquit vers 1606, fille de 


qui dépassent leurs moyens financiers. Au lieu de donner 
«op libéralement à leur enfant ils devraient plutôt s’appli- 
quer à lui faire comprendre combien il a été privilégié de 
passer une anhée dans une maison d'enseignement. 

La vie religieuse de l'enfant doit être tout spécialement 
l'objet d'une surveillance continuelle, Les parents lui don- 
neront tout d'abord l'exemple d'une vie chrétienne entière, 
franche et féconde. Ils lui enseigneront à se distraire, sans 
se distraire de Dieu. La prière du matin et du soir, l'assistan- 
ce à la messe d'obligation et ia communicn du dimanche de- 
vraient entrer dans ie programme de vacances d'un étudiant. 
Il appartient aux parents de voir à ce que ces devoirs soient 
remplis. Tel l'écolier vit pendant les vacances, tel il se com- 
portera plus tard. 

Le passage de la vie régulière d'une maison d’enseigne- 
ment à la vie libre des vacances comporte des dangers que 
tous les parents soucieux d'aider leur enfant s’efforceront 
d'atténuer. L'oisiveté est le pire ennemi de l'adolescent. Aussi 
faut-il imposer à celui-ci une certaine dose de travaux 
manuels. Ceux-ci donneront au corps l'exercice physique 
dont il a besoin et enseigneront à l'enfant une expérience 
dont il bénéficiera toute sa vie, 

Chez plusieurs étudiants le travail intellectuel finit avec 
l'année scolaire, C’est là une attitude regrettable dont les 
professeurs de nos institutions secondaires surtout connaissent 
les désastreux effets. 

A son retour au collège ou au couvent, des semaines 
entières doivent être consacrées à remettre l'étudiant dans le 
cadre. Il serait facile d'empêcher que cette situation ne se 
produise, si, discrètement, les parents suggéraient à leurs en- 
fants la iecture de quelques livres sérieux ou de journaux 
rédigés pour eux. 

Il reste enfin la part des jeux et des distractions: quoi- 
que moins importante que celle de la vie religieuse et de la 
vie intellectuelle, elle ne doit pas cependant être négligée. 
Les jeunes d'aujourd'hui ne vivent plus comme au temps 
de leurs parents où les amusements et les sorties étaient in- 
connus. Aux parents d'accorder, avec la prudence nécessaire, 
certaines distractions. 
re. 

résultats est attribuable au grand 
nombre de copies à corriger. Ins- 
lituteurs et institutrices s'impo- 
sent ce travail surérogatoire sans 


mme 


Les résultats du 
concours français 


Nous publions en première pa- 


se de ce numéro la liste des lau- recevoir aucune rétribution en 
éats du concours français qui retour 

fut tenu au mois de mai dernier Si le nombre des concurrents 

sous les auspices de l'Association augmente chaque année, il ar- 
l'Education. On remarquera que rive malheureusement que dans 
elques paroisses sont particu- quelques districts <:olaires plu- 


crement à l'honneur. U école 
ne saurait mériter deux ou trois 
IX 
nsttutrices s1 
urds sacrifices pour l'enseigne- 
nent du français. Le programme 
olaire officiel est déjà sure} 


ré. Dans les écoles où les nôtres 


ne sieurs élèves ne participent pas 
au concours. Des institutrices ju- 
bon d'éliruiner les candi- 
qui n'apporteront aucune 
gloire à leur école. Il appartient 
aux commissaires et au ccrele 
local de déjouer, à l'avenir, cette 
manoeuvre contraire au but mé-; 
me du concours et préjudiciable 


provinciaux sans que les gent | 
ne s imposent de dais 


sont en majorité, les institutrice 


n hésitent pas à ajouter au pro aux enfants 
gramme du Département en- M: Ne [Se 
seignement du français. Nous D il 
F eux nouvelles 
is empressons d'offrir à tous 


ambassades sont créées 
WASHINGTON — La 


rs instituteur 
I 
complète de tous les élèves qui 
nt participé au conrours parai- 
a dans le numéro du 9 août. Le 
etard dans la publication de ces 


lauréats ?t à leu s 


s plus vives félicitations lis- } Maison 


| ion américaine en Australie et la 


ton ont été élevées @u rang d'am- 
bassades, 


Blanche à annoncé que la léga- | 


légation australienne à Washing- | 
| tonnes s : 
soviétique au cours de six mois. {de La Rochelle, en compagnie | justice, 


cardinal Hlond, qui détiennent 
des postes de commande dans le 
|gouvernement polonais, s'effor- 
{cent d'inaugurer une forme de 
| gouvernement dont la majorité 


|ne veut pas.” En d'autres mots, | 


[là comme ailleurs, les Juifs n'hé- 
{sitent pas à se faire les instru- 
ments pour instaurer le pire ré- 
|gime d'oppression qui soit: le 
| communisme. 
| Quand, à l'avenir, les Juifs crie- 
|ront à la persécution, nous serons 
{moins prompts à nous émouvoir 
{sur leur sort. 
| en 

Nos orangistes 
Les orangistes du Manitoba ont 
{profité de la célébration du 14 
juillet pour proclamer de nouveau 
|leur haine de la religion catholi- 
in'y a rien de nouveau en cela. 
| Aussi nous ne nous donnerions 
pas même la peine de souligner le 
fait s’il ne révélait pas chez une 
| partie considérable de la popula- 
{tion anglo-saxon du pays un état 
| d'esprit pernicieux qui ne peut 
que retarder l'avènement du rè- 
gne de la bonne entente au Cana- 
da. On dit bien que les Orangistes 
{ne représentent qu'une infime mi- 
inorité de la population et que 
leurs vues ne sont pas partagées 
par la majorité des Anglo-Cana- 
Idiens, mais cependant les lois 
vexatoires dont la minorité est 
| victime dans les provinces à ma- 
jorité anglaise sont d'inspiration 
orangiste. Si les Orangistes ne re- 
présentent pas les vues de la ma- 
jorité des Anglais, pourquoi don- 
ne-t-on suite à leurs réclama- 
tions? 

Avant leur “grotesque” parade, 
les Orangistes ont done cru oppor- 
{tun d'adopter trois résolutions: 

1) Exhorter énergiquement le 
gouvernement fédéral à rejeter 
une proposition à l'effet d'envoyer 
un ambassadeur canadien auprès 
du Vatican. 

II) Renouveler leur désappro- 


bation de l'attitude du gouverne- | 


ment fédéral qui permet l'usage 
du français bien au-delà des limi- 
tations qu'impose l’'Acte Britan- 
nique de l'Amérique du Nord, sur- 
tout dans la publication des docu- 
ments et à Radio-Canada. 

III) Réaffirmer leur détermina- 
tion de garder l'Union Jack com- 
me drapeau national. 

Les Anglo-Saxons, on le voit, 
ont encore beaucoup à faire s'ils 
veulent réellement détruire les 
ridicules préjugés qui ont cours 
chez plusieurs d'entre eux. 


La Pologne a exporté 100,000 
de ciment dans l'Union 


que et de la langue française, Il! 


Pierre Mance, procureur du roi, 
let d'Anne-Catherine Emonnot. 
| Avec ses ‘onze’ frères et soeurs, 
|elle passa sa jeunesse à Langres, 
| petite ville des bords de la Loire. 
Quand ses parents apprirent son 
intention de s'exiler au Canada, 
ils essayèrent en vain de l’en dis- 
| suader, Mais elle opposa à tous les 
| arguments contre son projet, à 
tous les reproches, une fermeté 
| voisine de l'entêtement. Rerdue 
|au Canada, elle y vécut son pre- 
|mier hiver non loin de Québec. 
| Le 8 mai 1642, M. de Maisonneuve 
let les siens prenaient place dans 
des barques construites au cours 
| des mois précédents, à destinetion 


ville naissante, faisant parmi eux 
de nombreux blessés. Jeanne avait 
36 ans quand elle arriva à Mont- 
réal. Ame d'élite, pieuse, dévouée, 
|elle s'était consacrée à Dieu dès 
l'âge de sept ans. Mais elle ne sa- 
| vait quelle forme donner à ses as- 
| pirations. Elle songea un moment 
|à entrer en religion, mais ne se 
| sentait pas la Vocation. Ayant lu 
| les Relations du Père P. Le Jeune, 
le désir lui vint de partir pour le 
| Canada, sans être fixée cependant 
| sur le rôle qu'elle y jouerait. Elle 
| se rendit d’abord à Paris, où elle 
s'ouvrit à maintes personnes de 
|son projet. Les unes l’approuvè- 
{rent, les autres tentèrent de la 
| décourager. Le Père Rapin, Ré-|de Montréal. Les colons appelè- 
|collet, la mit finalement en rela- |rent Ville-Marie leur établisse- 
tions avec Mme Claude de Bul- | ment, en l'honneur de la sainte 
lion, femme très riche et très cha- | Vierge. Et ce fut le traintrain de 
ritable, veuve du surintendant la vie quotidienne, traversé d'a- 
| général des Finances de France. | lertes et de misères, dans un pays 
| Celle-ci la manda à son hôtel à conquérir sur la sauvagerie, En 
| de ja rue Plâtrière, où les deux | janvier 1644, Mile Mance recevait 
{femmes causèrent Jlonguement.|la nouvelle qu'une bienfaitrice 
| Au cours d'une de ses visites, | inconnue, sans doute Mme de Bul- 
| Mme de Bullion lui demanda sillion, lui donnait deux mille li: 
| elle ne serait pas bien aise de! vres de rentes pour la fondation 
prendre soin d'un hôpital en Nou- |d’un Hôtel-Dieu, douze mille livres 
| velle-France? | pour le bâtir et le meubler, plus 
5 une somme additionnelle de douze 
Frêle et de santé délicate, Jean- | cent livres, “pour qu'elle en usât 
ne n'avait pas songé à cette for-| Selon sa sagesse”, Pendant l'été 
me de dévouement. Elle se de- | qui suivit, le premier hôpital de 
!manda si ses forces physiques le | Montréal sortit donc de terre peu 
[lui permettraient? Mme de Bul- à peu, sur un site élevé, à l'est 
{lion lui révéla alors qu'elle pro- | de la rivière Saint-Pierre. Jeanne 
|jetait de fonder un hôpital dans | Mance s'y logeait définitivement, 
| la colonie à l'exemple de la du- le 8 octobre. Nous ne poursuivrons 
ichesse d'Aiguillon, à qui l'on de- | Pas plus avant sa biographie. Par 
vait l'oeuvre des Hospitalières de | la suite, elle dut affronter des dan. 
Québec. Et, d'une chose à l'au- | gers et des difficultés sans. nom- 
Ître, elle pria Jeanne de se char- | bre. A plusieurs reprises, elle eut 
| ger de l'administration du futur|{à craindre pour l'avenir dela 
| établissement, lui promettant les! Colonie. dont la faiblesse parais- 
| fonds nécessaires. Elle ajouta ce-|Sait désespérante. Elle retourna 
lpendant que sa charité devaitien France en 1649, en 1658, en 
| rester secrète, Non seulement de- | 1662, et chaque fois pour obtenir 
|mandait-elle à Mlle Mance de ne| des secours à Ville-Marie, Jeanne 
la nommer à personne, mais elle  Mance y mourut, le 18 juin 1673. 
|lui recommanda d'adresser aux | L'ILLETTRE 
{soins du Père Rapin les lettres (Reproduction interdite) 
| au elle lui écrirait plus tard. Elle | (1) Librairie Granger Frères Li- 
lui remit aussi une riche minia- | itée. 
ture d'elle-même, dans une boi- | 
\ te ornée de pierreries Peu après, | ET : 
| Jeanne taisait la pc NA db de Les Jésuites canadiens 
M. de la Dauversière, qui rêvait invites en Ethiopie 


depuis longtemps d’une fondation | LONDRES — Selon la radio du 
chrétienne dans l'ile de Montréal, | Vatican, on a appris que les Jésui- 
| alors à peine connue de nom, puis |‘tes canadiens ont été invités par 
de M. de Maisonneuve, anxieux | empereur Haïlé Sélassie, à éta- 
de partir pour le nouveau monde [bbir en Ethlopi un nouveau #73 

'{tème d'éducation. Les Jésuites 
“sans ambitionner d'autre hon-!ouvriront un collège pour l'en- 
neur que d'y servir Dieu et le roi 


seignement primaire des futurs 
dans la profession des armes”. | Professeurs, à Addis-Abéba, a 
Il fut entendu que Mlle Mance 


| ajouté la radio. Plus tard, ure 

n | série d'institutions, comprenant 
s'associerait au groupe de M. de | des écol 

| Maisonneuve, pour l'aider à me- 


es primaires et des Uni- 

versités seront fondées à travers 
{ner à bien son travail de cole- 
nisation et d'évangélisation au! 


le pays. 
|Canada. Elle s'embarqua bientôt | Ce n 
à bord d'un navire en partance | 


| 
| 
| 
| 


t pas dans fa révolution, 
une évolution harmo- 
nieuse que résident le salut et la 


XIL 


tonnes, quelques unités seront oc- 
troyées au Canada afin de com- 
penser pour les navires canadiens, 
sous enregistrement britannique, 
coulés pendant la guerre. 

Quant aux valeurs allemandes 
sous séquestre elles seraient tout 


| probablement remises au Canada 


| 


[allemands placés sous séquestre | 


ans les pays nettres. 


L'Autriche et l'appétit soviétique 


Le Russes ont annocé officiel- 
lement la semaine dernière qu'ils 
s'étaient approprié la majeure 
partie'de la capacité industrielle | 
de l'Autriche et d'autres proprié- 
ités à titre de réparations alle- 
mandes. Certains représentants 


officiels autrichiens ont même af- 


firmé que lies Soviets réclamaient 
75 pour-cent de la richesse indus- 
| trielle de la république. Ii va sans 
dire que Moscou a accompli ce 
beau geste à l'insu de ses alliés! 

Le cabinet autrichien convoqua 
une séance extraordinaire et plu- 
sieurs députés communistes et so- 
cialistes se sont joints aux au- 
tres pour soutenir que les valeurs 
| autrichiennes d'avant l'annexa- 
tion doivent être considérées com- 
me valeurs autrichiennes et non 
allemandes. 

Les Russes ont aussi ordonné 
à toutes les personnes demeurant 
en Autriche et n'étant pas de ci- 
toyenneté autrichienne de quitter 
le pays immédiatement, Ces dé- 
portés n'ont pas le droit d'appor- 
ter des biens dépassant 33 livres. 
54,000 personnes sont visées par 
cette nouvelle décision soviétique, 

On compte déjà 70,000 étrangers 
qui ont été déportés de la zone 
d'occupation soviétique en Autri- 
che, malgré la promesse de Mos- 
cou de laisser en Autriche 4,600 
familles étrangères pour répon- 
dre aux besoins urgents de la ré- 
colte et de la reconstruction. 

Le problème allemand 

C'est le point culminant de la 
conférence des Quatre à Paris. 
L'entente à ce sujet, d'une gravité 
primordiale pour l'équilibre futur 
du monde, reste indécise et de 
probabilité bien incertaine. 

Les Anglais et les Américains 
voudraient que l'on brise la solu- 
tion temporaire des zones à l’in- 
térieur de l'Allemagne afin que le 
pays en vienne à une forme de 
gouvernement fédéralisé, Quant à 
la France elle veut que la Saare 
soit incluse dans le système écono- 
mique français, que la vallée du 
Rhin soit politiquement détachée 
de l'Allemagne et que le bassin in- 
dustriel de la Rhur soit placé sous 
mandat international. 

Les Russes ont nettement pris 
position contre les demandes lé- 
gitimes de la France. Cette at- 
titude, la pius nette de Moscou de. 
puis de longs mois, a créé un ef. 
fet violent en France et le prestige 
des communistes français en sera 
grandement atteint. 

L'attitude britannique 

Alors que M. Byrnes et M. Mo- 
lotov se sont déclarés en faveur 
de la centralisation, le secrétaire 
des Affaires étrangères M. Bevin 
a laissé entendre, pour sa part, 


ià l'établissement d'un contrôle 
autonome de sa zone. M. Bevin a 
| ajouté qu'il adoptait cette attitude 
à cause de l'incapacité du Conseil 


réduire le coût fantastique d’oc- 
cupation de la Grande-Bretagne. 
Un porte-parole a déclaré que 
la décision britannique était ex- 
cessivement grave parce qu'elle 
| signifiait que la Grande-Bretagne 
| était en train de remettre l’indus- 
trie allemande sur pied. 
La décision anglaise donne quel- 


| que fondement aux rumeurs qui! 


|cireulent à l'effet que les Etats- 
| Unis et l'Angleterre, qui n'ont pas 
|connu comme la France l'envahis- 


seur allemand seraient bien peu | 


pressés de demanteler l'Allema- 
gne. Pour eux, évidemment, il y 
a toujours la menace moscovite 
et l'Allemagne, plus tard, pourra 
les aider à se dresser contre elle, 
ädvenant la possibilité que la Rus- 
| sie devienne trop puissante. 


tralie. a rétarqué que le Canada 


toujours en première page des 


en plus d'une partie des biens | 


“ærait invité à la table du conseil journaux soviétiques, déclarent 
chaque fois que les intérêts du solennellement que l'Union Sovié- 
Canada se trouveraient en jeu |tique est la nation du monde la 
dans ces discussions. {plus bénie parce qu'elle à eme 
“Je dois me réserver le droit | brassé la seule et vraie foi. 
de soulever de nouveau cette | “Lorsque les représentants de 
! question”, a conclu M. Gromyko. |l'Union Soviétique rencontrent les 
{nôtres à la table d'une conféren- 
{ce ils ont l'impression de rencon- 
La “Pravda” a pris violemment |trer les derniers princes du péché 
|à partie, dernièrement, Brooks | originel et certes, ils ne peuvent 
| Atkinson, ancien correspondant |rien nous concéder, sans aban- 
idu New York Times à Moscou | donner des principes divins. C'est 
pour ses déclarations contre la |une des raisons pour laquelle les 
|Russie Soviétique dans une série | Russes sont si revêches au sein 
de trois articles que le journaliste | d'une assemblée ne vénère 


| Colère Soviétique 


qui 


américain a écrits après un séjour | pas Marx, Lénine et Staline." 


Une heure avec . . 


Parmi les récits qui nous sont 
parvenus de ia France libérée, l'un 
des plus touchants est sans contre- 
dit celui des pérégrinations de 
Notre-Dame de Boulogne-sur- 
Mer, que les routiers ont prome- | 
née dans toutes les communes de| 
| France, ce qui donnait lieu à d'é- | 
|mouvantes cérémonies, 

Symbole de la volonté de re-| 

lèvement de la France martyre, 
Notre-Dame de Boulogne rappel- | 
le en même temps que cette ville | 
est celle qui a le plus sotffert des 
bombardements. De la cathédra- 
| le, il ne reste que décombres, Son 
[recteur, le chanoine Emile-Jean 
Lorgnier, a entrepris par tout le 
Canada une quête en vue de re- 
donner aux Boulonais leur templé. 
Il sera notre hôte iei à St-Boni- 
{ face du 19 au 25 juillet. Il y pren- 
| dra la parole à la cathédrale aux 
messes de dimanche 21 juillet, 


Reçu avocat entre les mains de 
M. Henri-Robert, bâtonnier du 
Barreau de Paris, Emile-Jean 
Lorgnier entrait bientôt au Sémi- 
naire Saint-Sulpice de Paris, où 
il retournait après avoir combattu 
lors de la première Grande Guer- 
re, Ordonné prêtre en 1918, il fut 
vicaire à Saint-Omer, puis curé 
dans un district minier, à Choc- 
ques, dans le bassin houillier de 
Béthune. Recteur de Notre-Dame 
de Boulogne depuis 1932, il vit 
toute son oeuvre anéantie au 
cours des années d'occupation. 

Arrivé au pays depuis fin dé- 
cembre 1945, il a tenu à être à 
Québec' pour aceueillir le régi- 
ment de la Chaudière qui a libéré 
sa pauvre ville de Boulogne-sur- 
| mer, le 22 septembre 1944. Il se- 
| rait très heureux, nous écrit-il, de 
| rencontrer dans notre ville quel- 
ques vétérans, qui ont également 
participé à la prise de Boulogne. 
“Vos soldats se sont battus chez 
nous comme des lions, Aussi, les 
avons-nous accueillis avec un en- 
thousiasme indescriptible, Nous 
aurions voulu les garder plus 
longtemps près de nous, afin de 
leur témoigner toute la tendresse 
et toute la reconnaissance dont 
débordaient nos coeurs, mais une 
tâche pressante les contraignit à | 
ne faire dans le Boulonais qu'une 
halte trop courte à notre gré. L'ad- 
miration de la Belgique et de la 
Hollande devait, peu après la nô- 
tre, enregistrer les exploits des 
soldats canadiens, exploits que 
gardera fidèlement l'histoire de 
notre pays.” 

I1 est venu au Canada envoyé 
par Mgr l’évêque d'Arras pour 
plaider au Canada la cause sacrée 
de l'immense détresse de la région 
du nord de la France, celle qui 


| 


Le Chanoine Lorgnier 


vingt-six paroisses ruinés, cin- 
quante-deux de nos grandes égli- 
ses sont rasées au sol. La cathé- 
drale de Boulogne, deux séminai. 


res, vingt-huit communautés et 
monastères, quarante-sept pres- 
bytères, etc 


Pour la seule ville de Boulo- 
gne, plus de 3,000 victimes civi- 
les; quatre ‘à cinq cents amputés 
des membres supérieurs ou infé- 
rieurs. Ceci doit s'entendre sur 
une population de 20,000 habitants 
environ, plus de 40,000 ayant é- 
vacué la ville dès le début de 
l'invasion, 

Boulogne était avant la guerre 
le premier port de pêche du conti- 
nent; avec ses faubourgs, il comp- 
tait 90,000 habitants. Quand les 
Canadiens entrèrent victorieux 
dans la ville, ils ne trouvèrent que 
six cents personnes pour les ac- 
cueillir, Là-bas, la détresse est 
immense, Beaucoup de petits en- 
fants n'ont pu supporter le choc 
de la guerre. Les santés sont rui- 
nées, Le manque de vivres se fait 
atrocement sentir, Pourtant, Bou- 
logne veut revivre, Il faut que 
ses sanctuaires renaissent, Huit 
sur douze d'entre eux sont tota- 
lement disparus. Les habitants de 
Boulogne veulent à tout prix re- 
venir des départements de la Niè- 
vre et de la Marne où ils s'étaient 
réfugiés afin de continuer la re- 
prise progressive de la vie écono- 
mique du Port. Malheureusement, 
la rentrée au pays de 35,000 de 
ceux-ci, 20,000 restant encore dans 
leurs départements de refuge, est 
la cause d'un drame atroce: celui 
du logement. En effet, sur 9,000 
habitations que comptait Boulogne 
avant 1940, à peine 2,000 restent 
debout, mais quelles habitations! 
M. le Chanoïne Lorgnier a bien 
voulu nous communiquer une let- 
tre reçue ces jours derniers de 
l'un de ses vicaires, lettre qui dé- 
crit toute l'horreur de la situr- 
tion. 


“J'ai reçu ce matin une lettre 
navrante de ma pauvre cité, Bien 
volontiers, je vous la communi- 
que. C'est un de mes vicaires qui 
m'écrit. “Cher monsieur le curé, 
j'ai visité nos pauvres réfugiés 
qui rentrent, Simplement, sans 
colère, mais avec résignation, ils 
nous ont narré leur détresse, Ce 
vieux marin que vous connais- 
sez bien, E. B-—, qui compte à 


| son actif 54 années de navigation, 


est revenu de la Nièvre voici deux 
mois, Comme logis, il n'a trouvé 


|qu'une misérable cave sans sou- 


pirail. Un cierge fixé dans une 
bouteille éclaire faiblement ce qui 
tient lieu de mobilier: un petit lit 
de bois, un fourneau boiteux, un@ 
caisse américaine faisant officg 


[a le plus souffert des horreurs 
|de la guerre, et cela, hélas, deux | 
fois en vingt-cinq ans. C'est pour- 
quoi les éminentissimes cardinaux | 
français ont tenu à appuyer de | 
leur très haute aytorité sa mis-| 


auprès de la hiérarchie ecclésias- | 
tique de notre pays. | 
Boulogne-sur-mer, d'où il nous| 
rive, est la ville de France qui a | 

le plus grand nombre de fois le | 


ar 
| eu 


|dements aériens, sans compter les 
{obus qui venaient des gros canons 
|installés sur la côte anglaise, dis- 
{tante seulement de Boulogne d'en- 
viron vingt-quatre kilomètres: il 
convient d'ajouter les bombarde- 
ments de l'artillerie de marine 
venant du front de mer. Aussi, cet. 
|te ville, si belle avant 1940, n’est- 
| elle plus à l'heure actuelle qu'une 
|cité lépreuse et morte, 
| En ce qui le concerne, il a tout 
perdu: Eglise, salle d'oeuvres, é- 
coles, mobilier, linge, etc, Ma mai- 
son paternelle fut elle-même dé- 
| truite en novembre 1943, De quin- 
ze mille paroissiens que comptait 
sa paroisse en 1939, il en restait 
à peine trois cents au dernier mois 
ide l'occupation allemande. 
leommencent à revenir, mais, hé- 
las, dans quelle condition! 
| Boulogne-sur-Mer n'est pas la 
| ssule ville du diocèse d'Arras à 
avoir subi de si grands dégâts, 
car le diocèse tout entier a vu 
les deux tiers de ses neuf cent 


| filles couchent ensemble, 


Ils | 


d'armoire et une autre de siège 
Voilà, c'est tout. Démuni de lites 
rie, ce troglodyte couche dans 1 

sac et utilise son pardessus "| 
comme couverture, Pour comble 


que la Grande-Bretagne procédait | sion au Canada, en l'accréditant | de malheur, son abri inconfortable 


était situé à proximité d'une con- 
duite d'eau crevée, et, chaque ma- 
tin, il devait évacuer plusieurs 
centaines de litres d'eau. 

Ce cas -isolé n'est pas, hélas, 


de s'entendre sur un échange in- | douloureux honneur d'être bom-|1le plus dramatique, car bien sou- 
ter‘zonal de marchandises afin de | bardée, Cinq cent douze bombar- | vent ce sont des familles entières 


avec enfants en bas âge, qui mè- 
nent une vie souterraine identi- 
que, Et que dire de ceux qui vivent 
dans les maisons mises soi-disant 
hors d'eau? 

Il n'est pas rare de rencontrer 
| dix ou quinze personnes dans 
deux pièces exigués. Garçons et 
Nous 
avons yu un grand lit occupé par 
six enfants, trois garçons au pied 
et trois filles à la tête. 

Fait plus déplorable encore: ré- 
cemment, un accouchement se pro- 
|duisit dans un logement surpeuplé 
|en présence d'une quinzaine de 
témoins.” Et Monsieur le Cha- 
noïne ajoute dans la lettre qu'il 
a pien voulu nous adresser, 

“Hélas! je pourrais accumuler 
l‘“des faits aussi douloureux que 
| “ceux que je viens de vous racon- 
“ter, vous parler des scènes d'hor- 
|‘“reur de nos bombardements, de 
|‘ces pauvres gens emmurés vi- 

“vants, de ces quatorze enfants 
(Suite à la deuxième page) 
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SAINT-BONIFAC 


À l'Archevéché ‘Jubilé d'argent de 
, . M. et Mme À. Tougas 


Collège d2 St-Boniface 


Les parents qui désirent pla- 
cer leurs enfants au Collège 
sont priés de s'entendre avec 
Père Préfet du Collège, le plus 


On doit fêter St-CGeorgez d tôt possible. Le Père Préfet re- 
Chatesuguay le illet ec ’ M. et Mme Arthur Tougas, de || cevra les parents de 9 heures 
le vingt-cinquième anr 505, rue des Meurons, célébraïent || du matin à 9 heures du soir, 
de prétrise de M bb lc- | je 25ème anniversaire de leur ma- || tous les jours. Les parents sont 
Dougail M, McDoug à été Or-| riage le mercredi 19 juin. À cette || priés d'apporter les derniers 
donné à Laorette le 14 a 821 occasion une grand'messe fut |} bulletins de classe des enfants 
per S. Exe Ms A, Béliveau | chantée à la cathédrale de St- On rappelle que l'abonne- 
Comme le 14 # era durant la! Boniface. Leur fille, Thérèse Tou- || ment à la revue du Collège, 
getraite ecclé tique, le jubilai- | gas, Mme Eugène Champagne et ‘Le Bonifacien”, pour l'année 
re à cru préfé le célébrer | Mme Aimé Champagne, organi- 1946-47, est actuellement dû. 
l'événement le messe prin- | sérent une fête à la salle du Cer- (Communiqué). 
cipale aura 1 e 31 ) h. 30! cle Ouvrier, le 19 juin 
{heure avancée Anita Tougas jut une adresse à 


es parents et leür offrit de la part 


> des 150 invités, un joli service de . 
A la cathédrale coutellerie en argent, ainsi qu'une Petites Notes 
ai pourse | n 
ch 4 pee 9 : Lu se col Mile Rose Champagne chantal, Mlle Clémentine Duhamel, de 
Dm 14 n Ave Maria”, accompagnée au|269, rue Desautels, est partie en 
lecte de L 3 2 piano per Mme Joseph Tougas | V#Cances à Vancouver avec sa 
rofit € € none iM Désst Bélanger exécuta une | nièce, Yvette Pichette, de 369, rue 
jeux. 1 ] de Ms |chanson, acéompagné au piano Desautels également. Elles seront 
pére . er 2 Gel Per Mile Line Pattyn mie 2g pour une quizaine de 
encourageant, ie nombre des en De jolis morceaux de musique | °°° ds à 
fants à diminue de près de la! furent joués pendant la soirée Mile Henriette Pambrun, de 
moitié la semaine dernière. Il faut EC ANRT. E "RARE RER 424, rue Langevin, est entrée au 
essaye nterêt Décès postulat des Soeurs de la Sainte 
tre Û 1 les équipe Famille, à l'évêché de St-Boni- 
ns le mm pagnons MME MARIE SARAILLON face. 
t que d'entraine Mme Marie Saraillon, de 211, A 
d'autres défect s avenue Notre-Dame, est décédée] Mile Louise Roy a reçu jeudi 
Cette sen L t1 AUSSI | le samedi 13 juillet à l'âge de 75 soir, dans l'intimité, en l'honneur 
e pique enfants des!,, des jeunes étudiantes et étudiants 
errains de x Les funérailles eurent lieu mar- | du conservatoire de Toronto, ‘qui 
Le Chanoine Lorgnier di à 9 heures, en la cathédrale. suivent les cours du Dr Vinci à 
Dimanche « t-Boniface | L'enterrement se fit dans le ci-| Winnipeg. Ce sont: Mile Diana 
entendra hanoine Lorgn ! metière de St-Boniface Thompson, de London, Ont, Mary 
de B gne jui pa Mme Saraillon naquit en Fran- | Morrison, de Winnipeg, et M 
L_ messe etice et vint ensuite au Canada, où | Maurice Boivin, de Montréal, et 
sèvra à ff en faveur | elle vécut les cinquante dernières | Arthur Smith, de Sydney, N.-E. 
d diocèse e B gne qui a nnées de sa vie k D:16. 0 
été si cruellement 4 ivé durant lle ] le deuil cinq Mme Rita Dupas, de Montréal, 
ette guerre le ine fait | fils hel, de Lewis, Man, Gas- | accompagnée de ses deux enfants, 
e to ( la à cet effet L' Arthur, de Nor- | Dénise et Léo, est venue en vi- 


wood 


Georges et Marius, de St- 


Boniface; une fille, Aimée, de St-|E. Chaput. Actuellement, Mme 

Boniface et plusieurs petits-en-| Rita Dupas est de passage à Min- 

CATHEDRAL TAXI fants ; neapolis, l'invitée de son frère, M. 
Affilié au Veterans’ Taxi La maison Coutu était en charge 


pt Lucien Chaput 

SERVICE DE JOUR ET DE NUIT ae 

158, overue Provencher 
St-Bonitace, Man 


Téléphone 201 348 


des funérailles. 

‘ ME EEE Le RP 
de Montréal, est de passage chez 
sa soeur, Mme P. Valrourt, de 132, 
rue Furby. 


Desserte du 

Précieux-Sang 
Les 7, 34, et 9 juillet eurent lieu 
les Quarante-Heures à nôtre cha- | 
pelle. Les heures saintes de di- 
manche et lundi soir furent di- 
rigées par le R.P. J. Sabourin, 
S.J. du collège de St-Boniface 


Nos institutrices, Miles Claire 
Yalcourt et Anrette Dorge sont 
parties à Gimli où elles suivront 
|leur dernier cours pour l'obten- 
Ition du certificat permanent A 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS "= mari 
Ouvrage garanti et satisfaction Les adorateurs se succédèrent au | d'enseignement. g +2) 
assurée pied du S. Sacrement. Puisse le M. et: Mme Jossph Bélanger 
H. ASSELIN, Prop | Précieux-Sang de Jésus bénir nos ML, er 5 1 , 
Tél: 202961 Prècl 8 de 506, rue Aulneau, St-Boniface, 


familles, les rendre meilleures, les 
combler de grâces de choix. 


J. À. Lanthier & Fils || 


sont de retour d’un 
deux semaines à Yellow Stone Na- 
|tional Park, Wyoming, E.-U. 

1 . LA L2 


Entrepreneurs de SALON DE | Un “shower” donné par Miles 
PLOMBERIE ET SYSTEME de BEAUTE # Renée Gravel et Jeanne Rémil- 

DE CHAUFFAGE YVONNE lard, eut lieu chez Mlle Rémillard, 

216, AVE TÂCHE NORWOOD COIFFURE MODERNE ||188, rue Dumoulin, le mardi soir | 
ie A égirice Affieck 16 juillet, en l'honneur de Mlle 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 117 " réle os 924 ” || Léona Carbotte, dont le mariage 
ee — |sera célébré à St-Boniface, le 30 


Mme ROGER GUAY 
née Anna Jolicoeur 


prop. | 


juil! Des c:draux variés furent 
présentés à l'héroïne de la fête 
par les trente invitées qui assjs- 
tèrent à cette réception. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 


Téléphones: | 
l 
| 


Ouverture du nouveau magasin | 
l 


BOND WATCH CO. 
151, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 

Nous avons les pièces de rechange 
voulues pour réparer tous les 
enres de montres. 


9 
DUCHARME'S BARBER SHOP 


M.et Mme Edmond Toupin sont 
| de retour d’un voyage aux Etats- 
Unis où ils furent les invités de 
M. et Mme Léo Toupinde Mar- 
ble, Minn. Ils ont aussi visité 
Grand Rapids, Coleraine, Hibing 
et Crosby, où ils ont rendu visite 


à d’autres cousins. 
DR LZ 


Coin Provencher et Des Meurons 
St-Bonifare 


Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


ST-BONIFACE MAN. 
Téléphone 202 652 

Pour les mari 

tographes se 

vous Aaccomp 


Mlle Anna Larose, de Dupas, 
|est de passage pour quelques jours 
à St-Boniface. Elle est en route 
pour Cumbermere, Ont., où celle 
passera quelques semaines de va- 
cances 


Au Musée 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


a réception : 
sur automobiles et camions 
Photos de bébés, de groupes de | nn. 95 184 - Rés: 205 227 


famiiles et portraits pris chex vous, | 612, rue St-Jean-Baptiste 
si vous le désirez. | ST-BONIFACE, Man. 


un de nos pho- 
rendra à l'église et 
agnera jusqu'au lieu de 


ages, 


tonnu, nous a offert une médaille 
papale portant d'un côté la figure 
de Pie IX et au verso celle de 
Léon XIII 

Les visiteurs continuent d'af- 
fluer au musée. On a vu la délé- 
gation québecoise visiter le musée 
ainsi qu'un bon nombre de tou- 
ristes venus des Etats-Unis ou 
des autres parties du Manitoba. 

On trouvera au Musée des bro- 
chures et publications historiques 
qu'on pourra acheter pour des 
sommes modiques ainsi que cer- 
tains pamphlets qui sont offerts 
gratuitement aux amateurs. 


Nous sommes heureux 
d'annoncer à nos amis 
que nous avons pris la 
direction du garage 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 


situé à 
353, AVENUE PROVENCHER 


et connu autrefois sous le nom 
de 


‘EAGLE SERVICE STATION 


S'il s'agit de 


On parle français 


réparations d'automobiies, 
çues par 
de pneus, 
ou d'achat d'essence et 
d'huiles 
vous trouverez chez nous 
un service rapide et courtois 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher 


Entrée en fonction: le 
Salaire: homme, $105. 


Les candidats devront 
la dactylographie. 


St-Boniface 


PRODUITS McCOLL-FRONTENAC Hôtel de Ville, St-Boniface, 


le 16 juillet 1946. 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 


site chez ses parents, M. et Mme | 


voyage de | 


| Un ami, qui préfère rester in-| 


Des demandes d'emploi seront re- | 


du soir le lundi 29 juillet 1946, pour 
la position de 


COMMIS 


dans le département du Trésorier de la Ville. 


 St-Boniface 


Réunion des directeurs 

Mercredi dernier, le 10 juillet, 
à 5 heures de l'après-midi, avait 

{lieu la réunion des directeurs de 
| Radio-St-Boniface. 

Les rapports des divers comi- 
tés ainsi que celui de l'Exécutif 
qui a tenu régulièrement ses séan- 

| ces depuis la dernière réunion gé- 
nérale des directeurs, leur furent 
soumis. 

On a constaté que les travaux 

de construction et d'embellisse- 
ment sont à se ferminer et on 
|peut dire que Radio-St Boniface 
|est pratiquement terminé. On a 
| discuté la question de programmes 
houveaux, d'annonces, de dépen- 
|ses et de recettes. Notre population 
continue d'exprimer sa satisfac- 
[tion profonde vis-à-vis du poste 
et c'est pour les directeurs et le 
personnel un profond encourage- 
ment. 

L'on est à préparer une série de 
programmes nouveaux pour l'au- 
tomne. Le talent local ne manque 

| pas et il suffira de l'orienter pour 

qu'on en ressente une profonde 
satisfaction. Entre-temps la beso- 
gne se continue. Il n'y a pas deux 
mois que nous avons fait nos dé- 
buts, et déjà nous ressentons pai 
tout les résultats bienfaisants .dé 
cet importent organisme 

S. Eminence le cardinal Ville- 
neuve a dit magnifiquement le 
rôle et l'importance de la radio 
Let particulièrement de notre poste 
radiophonique. 


|Lettre de remerciements 
de M. J.-A. Marion 


Man 
1946. 


St-Boniface, 
le 16 juillet 


| Monsieur le Directeur, 

| La Liberté et le Patriote, 
1619, Avenue McDermot, 

| Winnipeg, Man. 


Granger, dominicain, | 


| Monsieur le Directeur, 

Je désire rermaercier sincèrement 
|tous mes compatriotes de langue 
française et autres qui ont contri- 
bué au magnifique cadeau qui m'a 
| été présenté le soir du banquet de 
la clôture du congrès de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens 
| français du Manitoba, Qu'ils soient 
| assurés que j'en conserverai un 
| précieux souvenir. 

Votre tout dévoué 
J.-A. MARION 


Î 


_ Mariages 


| PELLETIER—PRENOVAULT 


| Le samedi 13 juillet, à 9 heures, 
eut lieu en la cathédrale de St- 
Boniface, le mariage de Mile An- 
| nette Prénovault, fille de feu M. 
|J.-A. Prénovault et de Mme Pré- 
novault, avec M. Charles-A. Pel- 
letier, fils de M. J.-E. Pelletier 
et de feu Mme Pelletier. 

M. l'abbé E. Hébert officia à 
la cérémonie. 

M. Gérard Prénovault, frère 
de la mariée, et M, Joseph Pelle- 
tier, frère du marié, agissait 
comme témoins. 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une jolie robe courte de 
tulle sur taffetas turquoise, avec 
chapeau blanc et voile court, Son 
| bouquet était de roses pâles avec 
pois de senteur blancs. Elle tenait 
aussi un livre de prière, 

Mme S. Bourbonnière touchait 
l'orgue. 

Après la cérémonie il y eut une 
réception au café Blackstone, 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage sur les grands lacs, A 
leur retour ils demeureront à 441, 


rue des Meurons. 
L2 


LAVOIE—RICHARD 


samedi 12 juillet à 10 heures, en 
la chapelle du Précieux-Sang, de 
Norwood, le mariage de Mile Mar- 
guerite Richard, fille de M. 
Mme A. Richard, avec M. 


des Cinq Plaies firent les frais 
du chant et de la musique, 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de soie blanche avec 
encolure ronde, jupe ample et 
voile court. Son corsage était de 
roses roses. 

Mme G.-H. Belle était dame 
d'honneur pour sa soeur et Léo 
Daneault était garçon d'honneur 

Une réception eut lieu après 
{la cérémonie religieuse à la ré- 
sidence des parents du marié puis 
ensuite chez les parents de la ma- 
| riée. 

Les nouveaux époux demeure- 
iront à Winnipeg. 


le soussigné jusqu'à 5 heures 


ler août 1946, 
00 par mois; femme, $84.25 


par mois, avec augmentations annuelles règlementaires. 


connaître la sténographie et 


Pour plus amples détails et formules de demande, 
s'adresser au Trésorier-suppléant, M. E. C, Fenton. 


Par ordre, 
Maurice PRUD'HOMME, 


Greffier-suppléant. 


M. l'abbé J.-Z. Robert bénit le | 


et | 
Louis | 


Lavoie, fils du Major et Mme 
J.-C. Lavoie. | 
Les Rév. Soeurs Chanoinesses | 


Elles sont plus 


amincissent la 


1 
| 
! 
l 
1 
| 
| 
Ù 
| 
Ù 
Ù 
l 
| 
| 
! 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
l 
1 
Ù 
Ù 
| 
| 
| 
| 
l 
| 
l 
1 
| 
| 
| 
Û 
| 
| 
| 
l 
I 
} 
1 
} 
} 
1 
| 
1 
| 
12 à 18. 
l 

LL 


Silhouette magique des 


Robes noires pour l'été 


l’de cérémonie” que 


les blanches, plus ‘’sophistiquées"” 
que celles de teintes pastels, 
ces nouvelles robes noires qui 


taille. Le soir, 


elles donnent une allure distinguée 
aux dîners ou à la danse. 

Les robes noires illustrées ici 

sont en crêpe de rayonne avec 
garniture grosgrain se terminant en 
tournure derrière. Grandeurs, 


Robes, 3e étage 


INCORPORATED 
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Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Cours à domicile 
Nous sommes à faire nos arran- 
gements pour organiser une nou- 
velle série de cours à domicile, Il 
y aura encore cette année des 
cours de tissage et des cours en 


|art ménager, Nous serions aises | 


de savoir le nom des endroits qui 1e 27 mai, fille d'Albert Plante et | 


désirent avoir des cours cette an-| 


: Baptêmes 


. Le 7 juillet — Joseph-Daniel- 
Armand, né le 14 juin, fils de 
Daniel Bartlett et de Cécile Gré- 
goire. Parrain et marraine, M. et 
Mme Léo Grégoire, 


Le 7 juillet — Diane-Cécile, née 


de Kay Gushta. Parrain et mar- 


| née ainsi que la date approxima- | raine, M. et Mme Marshall Plante, 


tive. Il suffira d'écrire à la Société 
d'Enseignement Postscolairé, 140 
avenue Provencher ou téléphoner 
à 201 137 pour nous le laisser sa- 
voir, 


Cercle Musical Lavallée 
Tous ont admiré la belle tenue 
de l'orchestre du Cercle musical 
ainsi que la belle exécution des 


{| chanteurs qui ont participé à la 


soirée du 10 juillet en l'honneur 
de M. l'abbé d'Eschambault, notre 


|| président. Nous étions fiers de no- 


tre cercle musical et de nos ar- 
tistes. Nos félicitations à M. Be- 
noist. 
M. l'abbé d'Eschambault 

La Société offre ses voeux à 
son président et fondateur, M: 
l'abbé d'Eschambault, et le remer- 
cie de toutes les années de dé- 
vouement mises à son service. Que 
Dieu le comble de ses grâces de 
choix afin qu'il puisse continuer 
encore longtemps son travail au 
milieu de notre organisme 


ON DEMANDE 


Personne adroite avec l'aiguille, 
qui aimerait travailler dans four- 
rure. S'adresser à 


M. Chas. Lanthier 


373, ave Ste-Marie Winnipeg 


M. et Mme Guillaume Adolphe, 
de 18812, avenue Provencher, an- 
noncent la naissance d’une fille, 

{née le 16 juin et baptisée le 22 
{juin sous les noms de Simone- 
| Valérie Adolphe. 

| Parrain et marraine: M. Clé- 
ment Balas, de Lorette, et Mlle 
| Yvette Beauchamp, de Norwood, 


| Man. 


Bibliothèque publique de 
St-Boniface 


Nous en sommes à tout près de 
125 membres à date. Nous avon 
besoin du double de ce nombre! 
Il est consolant de constater que 
nos abonnés lisent beaucoup du 
rant la saison d'été. Nous avon: 
aussi un certain nombre d'en- 
fants qui se sont abonnés à la bi- 
bliothèque durant la saison des va- 
cances. 

Le Cercle Molière nous a voté 
vingt-cinq dollars pour achat de 
livres ayant trait au théâtre. Nous 
en sommes profondément recon- 

| naissants au Cercle, 


| Mme Fortin, notre dévouée bi- 
| bliothécaire, est à suivre le cours 

des bibliothécaires qui se donne 
| tous les étés aux Trois-Rivières 

Mme Fortin sera de retour à la 
| fin du mois. Durant son absence 
|la bibliothèque est ouverte aux 

heures habituelles; Mlle Lucille 
| Campeau en assure le service, 


1 


[Surveillance alliée 
demandée en Pologne 


VARSOVIE — On rapporte que 
|le vice-premier ministre de Polo- 
gne, M. Stanislaw Mikolajczyk, 
songe à demander aux Etats-U- 
nis, à l'Angleterre et à la Russie 
de surveiller les élections polo- 
|naises qui doivent avoir lieu en 
novembre prochain, 

M. Mikolajczyk se propose de 
| demander cette surveillance al- 
liée, à moins que l’on amende les 
{lois actuelles de Pologne de ma- 
nière à assurer au parti paysan 
une représentation adéquate dans 
tous les organismes chargés de 
compter les votes, à relâcher la 
| censure de presse et à lever les 
restrictions sur les assemblées po- 
litiques 


| 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin $te-Marie 
Tél: 202 448 


On réclame un 
drapeau sans 


Union Jack 


MONTREAL —- La ‘Ligue d'Ac- 
{tion Nationale” a remis le texte 
d'une lettre qu'elle a envoyée au 
|premier ministre King pour lui 
demander un “nouveau drapeau’ 
essentiellement canadien, sans 
{“Union Jack’ La ligue déclare 
qu'elle a comme mission de proté- 
|ger les intérêts des Canadien: 
français du Canada. La lettre est 
| signée par M. Pierre Bailly, On y 
dit que les Canadiens français ou 
anglais, doivent désirer un dra- 
peau qui ne porte pas l'emblème 
d'un gouvernement étranger, 


EN SÛÜRETÉ: 


Les voûtes d'entrepôt 
de PERTH 
pour votre 
manteau de fourrure 


et de drap 
Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 
vol 
PERTH'S 


QJPIN LUMBER à FUEL 


Téléphones 201 1058-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


| 


ML 


Angle St-Joseph et Provencher 


= ST-BONIFACE 


Téléphone 203 955 


< 
Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Boniface. 


COUTURE MOTORS 


les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


, 19 tuillet 1948 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote 


A L 


IBERT 


Nord 


Nord 


gere au 


Mlle Elizabeth 
presbytére, 
après avoir passé quelque temps 
chez ses parents à Southey, Sask 


En Ontario 


E ET LE PATRIOTE 


siter ses parents, est retournée 
: ses parents à Fargo, Dakota- 


Miles Gertrude et Elds Hamelin 
rendirent visite tout derniérerpent 
à leurs parents à Fargo, Dakota- 


Dangler, ména- 
revenue 


est 


! Montréal, Sainte-Anne-de-Beau-! M. rt Mme Pierre Delorme, de s 
St-Adolphe Sr di momerent queique temps | St-Pierre Saint-Eustache 
‘ 
hez leur soeur et beau-frère M. et Mme Jos Lamoureux pas Pi 
n memoriam : sa > _ . er give ique-nique 
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= AUX FERMIERS DES PRAIRIES 


Vous avez sans doute lu et entendu les arguments en 
faveur du contrat de blé proposé entre le Canada et l’An- 
gleterre, Maintenant, sous tous les rapports, nous vous 
demandons d'étudier les arguments qui s'y opposent, et, 
en toute sincérité, de juger par vous-mêmes si une telle 
proposition sera à votre avantage ou non. 


Les membres du Winnipeg Grain Exchange s'opposent 
vigoureusement à ce que le Canada signe un contrat de 
blé bilatéral avec la Grande-Bretagne .ou avec tout autre 
pays. En voici les raisons: 


En novembre 1945, le Canada s'est engagé à ne pas 
faire aucun contrat bilatéral avec aucun pays. Voici ce 
que le “Winnipeg Free Press” écrivait dans un article 
éditorial le 19 juin 1946, lorsque le contrat de blé était 
à l'étude: 

“Le fait que ïe Canada, plus que tout autre pays, 
changerait le cours ordinaire des choses, et, en cher- 
chant à prendre avantage de la situation, ignorerait 
le bien, plus grand, qui en résulterait, couvrirait d'un 
voile l'accord aui a été passé, et nuirait au mouvement 
le plus prometteur des temps mod#rnes (c.-à-d. pour 
le commerce international libre) ce fait, dis-je, ne 
constituerait rien moins qu'un acte de trahison.” 

Si un contrat de blé est passé avec la Grande-Bretagne, 
il en résulterait que tous les autres marches d’exporta- 
tion du ble du Canada seraient fermés. Il est vrai que 
la Grande-Bretagne est notre meilleure cliente de ble. 
Mais elle n’est pas la seule. Même si les Britanniques 
étaient consentants à acheter toutes leurs provisions de 
blé de nous, leur consommation entière ne suffirait pas 
à employer notre surplus exportable de ble et a mainte- 
nir nos fermiers prosperes. 


Voici des chiffres qui prouveront la vérité de cette 
affirmation: 
Durant les treize ans qui ont précédé la guerre, les 
exportations de blé du Canada étaient réparties comme 
suit 


AU ROYAUME-UNI 
36 %0 
5% 10% 

A la lumière de ces chiffres, croyez-vous que les fer- 
miers des Prairies ou le Canada lui-même soit en mesure 
de s'opposer à 64% de ses acheteurs de blé de par tout 
le monde? Ces acheteurs se trouvent dans soixante dif- 
ferents pays. En temps normal, nous devons compter sur 
eux pour acheter notre blé. Où donc pourrions-nous le 
vendre ailleurs? 


EN EUROPE 
49% 


Si ce contrat de blé est passé, chacun de ces pays se 
tournera contre nous. Ils achèteront d’autres pays, non 
seulement leur ble, mais tous les autres produits qui font 
concurrence au blé dans le commerce mondial,.tels que 
le blé d'Inde, les patates, le seigle, l'orge, l’avoine, etc. 
Ne feriez-vous pas de même si vous étiez à leur place? 


Comment donc le Canada peut-il se penser capable 
d'ignorer les gros acheteurs de blé de l'Europe, de l'Asie 
et d'ailleurs? Le “Winnipeg Free Press” dans un eédito- 
rial du 26 a mis la situation bien au clair en disant: 


Ju1 


“Le résultat d'un tel contrat de blé sera de limiter 
le nombre de nos marchés, et de ne dépendre pour 
notre commerce de blé, à l'avenir, que de quelques 
acheteurs, bien peu nombreux. Comme avantage im- 
mediat, une sécurité à long terme. Mais lorsque le 


CL 


contrat sera termine, qui menera la barque? 


“L'avantage dont jouira le Canada étant basé sur les 
pertes subies par les autres pays, les résultats d'une 
telle situation seront inévitables. Les pays qui auront 
souïfert au point de vue du commerce à cause de la 
position privilégiée du Canada, attendront le jour où 
le contrat prendra fin pour prendre leur revanche. 
Qu'arrivera-t-il alors aux prix du blé?” 

“En langage commercial, ce contrat de blé constitue- 
rait une declaration de guerre, non un acte de coope- 
ration, Est-il possible qu'une telle mesure traduise 
l'idee de progres conçue par les organisations de cul- 
tivateurs? Evidemment, non.” 


11 doit y avoir une certaine flexibilité dans la vente et 
l'achat du blé, pour faire face aux variations dans la 
quantité et la qualité de la production, non seulement au 
Canada, mais dans tous les autres pays qui produisent, 
qui consomment ou qui exportent du blé. Ce produit 
doit se vendre à des prix qui soient égaux à ceux des 
autres denrées qui se vendent sur les marchés mondiaux. 


Cette fluctuation des prix doit correspondre aux prix 
des marchandises que les fermiers doivent acheter. Vous 
savez vous-même que vous payez plus actuellement pour 
les machines agricoles, les vêtements, le bois et autres 
marchandises. Pourquoi, alors, devriez-vous accepter que 
le prix de votre blé soit toujours le même? Un tel sys- 
tème n’est ni juste ni raisonnable. 


Toute promesse de récompense à venir pour vos sacri- 
fices actuels ne peut être remplie, bien que ceux qui 
favorisent le contrat du blé voudraient vous le faire 
croire. 

Aucun pays qui importe du blé ne voudra, pour long- 
temps, payer plus pour le ble canadien (tout en consi- 
dérant sa qualité) que les prix demandés par les autres 
pays qui exportent du ble. Le voudriez-vous si vous de- 
viez acheter du ble? 

Durant l’année 1945-1946 les fermiers des Prairies 
ont perdu environ 150 millions de dollars en raison du 
“contrôle” actuel des prix du blé. Vous attendez-vous 
jamais à recouvrer votre part de cette perte? 

La vérité est que si ce contrat est signé, le ‘’contrôle” 
sur le prix de votre blé continuera à être en vigueur, et 
vous envisagerez probablement d'autres pertes. Et à qui 
vous adresserez-vous pour vous rembourser ces pertes? 
Au Canada? A la Grande-Bretagne? 

Le contrat signifiera le monopole du contrôle de la pro- 


duction du grain. À vous, fermiers, on vous dira ce que 
vous devez semer et combien d'acres vous devez ense- 
mencer. Et vous n'aurez rien à dire lorsque vous voudrez 
savoir comment, quand, où et à quel prix votre récolte 
sera vendue. Le gouvernement sera l'acheteur et le ven- 
deur. Vous ne pourrez rien dire. Comment aimerez-vous 
cela? 


On vous a garanti un prix de base de $1.00 le minot 
pendant quatre ans, mais cela ne vous a pas été assuré 
pour toute votre récolte. L'annonce du prix de base du 
gouvernement spécifie clairement qu'il sera peut-être né- 
cessaire d'exercer le contrôle sur les livraisons. 


En commentant sur les dangess du monopole, le ‘’Win- 
nipeg Free Press” du 26 juin disait: 


“On n'a pas mentionné encore aucune autre consé- 
quence facheuse du commerce bilatéral du blé. Le 
marché ouvert céderait en faveur d'un monopole de 
l'état. Il y a divergences d'opinions au sujet du mar- 
ché ouvert, mais personne d'avisé ne conseille le mo- 
nepole de l'état comme alternative.” 


. * . 


Par-dessus toutes les objections, nous nous opposons 
fortement au changement dans la politique nationale, 
qu'un tel contrat occasionnerait. Le gouvernement n'a 
recu aucun mandat du peuple pour promouvoir un tel 
plan de Socialisme d'Etat. 


IL FAUT REPONDRE À LA QUESTION 
D'UNE FACON OU D'UNE AUTRE 


Le Canada désire-t-il permettre que l’on continue la 
compétition libre dans la vente du ble et autres produits? 
Ou: le Canada a-t-il l'intention de s'engager officielle. 
ment dans une politique de Socialisme d'Etat? 


Si le système de compétition libre doit continuer à être 
en vigueur, alors le Canada ne peut pas signer de contrats 
bilatéraux de commerce. 

Si les promoteurs du contrat bilatéral de ble désirent 
le Socialisme d'Etat, ils devraient le dire franchement, 
et ne pas faire croire aux Canadiens que leur liberté 
d'action n'est pas menacee, alors que la vérité est tout à 
fait le contraire, 
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ON DEMANDE 
Une institutrice à Richer 
laire 


$1,100 00 
Bon logis à l'école 


15 


Sa- 
élèves 
S'adresser 


à M. Arthur St-Mars, secrétai- 


re, Ste-Geneviève, Man. 


augmentati 
p. cent. Dans la plupart 
ges, on à aussi enregistré une 
mentation de revenus 
tre autres Portage 
Dauphin, Neepawa, 
bach, Altona Wincier 

Malgré la température 
vorable et le manq 
iaux de constru 
cation des fern 
lentement, mais 


et 


de 


M. George Runians, 
surintendant de la 


aug- 
Notons en- 
l Pra 


Le 


Stein 


peu 
nate- 
1 ‘ 
éiect 


€ 


division 


fa- 


continue 


succes 


assistant 


de 


l'Ouest de la Banque de Montréal, 


vient d'être 
de cette méme 
ses bureaux à 


division. 11 
Montréal 


nommé surintendant 


aura 
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tants pour la Banque de Montréal 


à Régina, Calgary, 
Mexico et Vancouv 
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Winnipeg, 


LES MARCHES 


Tracez-vous un programme 


L'épargne et le placement méthodiques vous 
assurent l'indépendance. Mettez de côté régulière- 
ment l'argent dont vous n'avez pas besoin tout de 
suite. Prenez des habitudes d'économie. Ouvrez un 
compte d'épargne à la à 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actit, plus de $5300,000,000 
S15 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Neuvaine-Fête-Solennité de Sainte Anne 


PROGRAMME 


La neuvaine: du 17 au 25 juillet 


AM. 6 h. 30: Confessions 
7 h. 30: Messe chantée, vénération de la relique 
P.M. 3h: Confessions 
7 h. 30: Exercices de la neuvaine 
La croyance populaire, accréditée par de multiples fas 
veurs, attribue aux neuvaines une efficacité particulière 
Faisons avec dévotion la neuvaine de la Bonne Sainte Anney 
protectrice des Canadiens Français 
La fête, 26 juillet 
Pour les paroissi de Ste-Anne-des-Chêènes, le 21 
let est comme un dimanche. Les offices ont lieu aux ménel 
heures que le dimanche, 
AM. Confessions à partir de 6 h 
7 h. 30: Messe basse, avec cantiques, sermon 
10 h.: Messe solennelle 
P.M. 1 h. 30: Bénédiction du S. Sacrement, et veneratl le 1 
Relique, spécialement pour les pèlerins du Sacré-Coc dd 
Winnipeg 
9 h.: Grande procession à l'extérieur 
La solennité, 28 juillet 
Pélerinage diocésain., Depuis au-delà de 50 ans, de nom4 
breuses délégations, de la plupart des paroisses du Manitoba 
| viennent ici acciamer et supplier la grande Thaumaturge. 
| 
|AM. Confessions dès 6 heures, et toute la matinée 
Distribution de la communion à toutes les denti-heures. 
| 7 h. 30: Messe basse, avec cantiques et sermon. 
| 10 h.: Messe solennelle, en plein air, Célébrant: le R.P. u 
bert Girard, O.M.i. Prédicateur: M. l'abbé L, Senez, cure d 
Lorette. j 
PM. 1h. Vénération de la Relique, à l'église. 


1 h. 30: Bénédiction du Saint Sacrement, à l'extérieur 


1150! Note: Tous les exercices seront à l'heure solaire. 


| 


20 JUILLET 
Bouvillons, jusqu'à 1050 lv, 
De choix $14.00—$15.00 
ons 12.00 13.50 
Moyens 10.50— 11.50 
Ordinaires 8,50 10.00 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. | 
De choix $14.00--$15.00 
Bons 12.00— 13.50 | 
ens 10.50. 
aires 9.00 10.00 
Génisses 
De choix $1300-$13.50 
Bonnes 10,50-— 12.50 
Movennes 9 00 10.00 
Ordinaires 1.50 8.50 
Veaux engraissés 
De choix $14.00—$15.00 | 
Bons 13.00 13.75 
Moyens . 1100— 12.50 
Vaches 
Bonnes £ 9008 975 
Moyennes 7150 8 
Taureaux 
Bons $ 9.50--$10.00 
Ordinaires 800-— 9.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $ 975-—$11.00 
Moyens 8.50— 9.50 
Ordinaires 125— 8.25 
Génisses de boucherie 
Bonnes $ 850—$ 9.00 
Ordinaires 700— 8.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes . $ 750—$ 8.00 
Ordinaires 600— 7.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix #1300 -$14.00 
Ordinaires et moyens 1.50— 12.50 
Agneaux 
Bons $15.00—-$15.50 
Ordinaires 6.00— 10.00 
Moutons 
Bons pesants $ 7.00--$ 8.00 
Ordinaires 2.00— 3.00 | 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la liv 38 
Oeufs 
A gros, la douz 39 ' 
A moyens, la-douz 37 
A poulettes, la douz 294 
Grade B .28 
Grade C .24 
Bons 
(The Investment Dealers’ Association 
of Canada) 
r Empt de guerre, 314 pc 105.15 105.65 
Empt de guerre, 3 pc 105 60 104.10 | 
ler Empt €. 3 p.c. 10540 105.90 
e Empt a Vi 3 pc 10524 1061: 
Je Empt de la Victoire, 3 p.c 0574 10612 
4e Empt de la Victoire, 3 p 104%4 10514 
5e Empt de la Victoire, 3 p 10413 10514 
{6e Empt de la Victo 3 p 10413 10514 
fe Empt de la Vic 3 pc 1047 10514 
8e Empt de la Victoire p.c 104: 105 
de Empt de la Victoire, 3 pc 10414 105 
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ST-JEAN-BAPTISTE 
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Bonne Sainte Anne, priez pour nous 


Notre fabrique de pneus est fermée 
à cause de la grève 


Nous avons en main un bon assortiment de 
PNEUS - CHAMBRES À AIR (tubes) - JANTES (rims) 
POUR TRACTEURS, CAMIONS ET AUTOS 


Téléphonez-nous 56 Ring 2 


Nous avons”peut-être la grandeur qu'il vous faut. 


Penner’s Garage 


STEINBACH MANITOBA 


Ferme avec roulant à vendre à La Broquerie 


Je suis obligé de me retirer et vendrai le S.E 33-6-8 
EPM 160 acres avec bâtiséé$, animaux et machines agricoles, 
au complet, pour $10,000 comptant: Les bâtisses sont les 
suivantes: 

Maison de 5 chambres construite sur beton. Etabie à 
charpente de 26x40, une autre de 20x30 sur beton: grainerie 
à charpente de 12x18; grainerie en fer pour 1000 minots; 
poulailler à charpente pour 200 poules sur beton; caveau 
pour légumes de 14x18. \ ; 

ANIMAUX-—14 vaches à lait en production; 7 génisses, 
pleines: 4 génisses d'un an et demi; 1 taureau Hoistein; 5 
veaux du printemps: 3 chevaux de 7 à 10 ans, environ 1400 
liv., très bons: 5 harnais: 100 poulets pur sang Barred Rocks; 
6 canistres à crème de 8 gallons, etc., et mille autres choses 
nécessaires sur la ferme, trop nombreuses pour mentionner. 

Machines agricoles— Tracteur Fordson: Lieuse McCor- 
mick: Semeuse Van Brunt 20 double disque pour tracteur; 
Chargeur de foin; 2 ‘“‘’racks” à foin; 3 wagons: Wagon Ben- 
nette, Sleigh double, Cutter: Disque Tandem double 7 pieds 
pour tracteur; Disque pour chevaux, 8 pieds; Charrue Gang 
pour tracteur de 14 pouces: Charrue Gang pour chevaux; 
Charrue à manchons: 2 Cultivateurs à jardin; Herse à res- 
sorts: Faucheuse 5 pieds; Râteau; Packer et Egaliseur. 

Toutes les bâtisses peinturées en 1945 et en bonne condi- 
tion. Toutes les machines prêtes à servir. 

Le tout, avec récolte sur 75 acres en grain et 50 acres 
en foin cultivé, pour $10,000 comptant. Une inspection vous 
convaincra que c'est une aubaine. 

Propriétaire occupant, 
Julius KISSER, 
La Broquerie, Man. 


LA MAISON SAINT-JOSEPH D'OTTERBURNE 


vous invite respectueusement au 


pèlerinage diocésain 


en l'honneur de saint Joseph, organisé pour 


dimanche, le 4 août prochain 


sous le haut patronage de Leurs Excellences Monseigneur 
l'Archevêque de St-Boniface et Monseigneur 
l’Archevêque Coadjuteur. 


A.M.— Heure solaire) 
Th. - 8h. - 9 h.-—Messes; Communions; Confessions. 


10 h. 30——GRAND'MESSE. 


P.M.— (Heure solaire) 
1h. 30 - 2h. 15—Visite des départements de la ferme 
de la Maison Saint-Joseph. 
2 h. 30—Vénération de la relique de saint Joseph. 
Bénédiction des objets de piété. 
Salut du Très Saint-Sacrement, 


AVIS 


1. La Maison Saint-Joseph ne sert pas de repas. 

2 Les pélerins trouveront sur le terrain: liqueurs froides, crème à la 
glace, sandwiches, thé, cafe 

3 Un service d'autobus sera à la disposition des pélerins de la ville 


marchand d'art 
664 


S'adresser à M. E. Létienne cles religieux, 672 


cvenue Taché. Téléphone 203 


LA RISERISE ET 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Noces d'argent 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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Deces eux di 
Læ 6 Sr Saint L di 
Léon est décédé ibitement à! En vacances: Iles Denise et 
'hAnital Elle était der suinze | Madeleine Eltuir, Emma et Odile 
L ” hotte de fi Gareau, Ré Gaudet, instit 
sir € + 
: aue | trice Mme 1! 1 Lavigne, de 
s é l'institu Der € es d co ent 
I Magnan. | La nne Grenic Georgette 
r ps t A P.Q | Gaudet 
Campement des enfants 
ouls aueltues semaises, 1 rl: OOUER DISRVWE 
M. Aurele Beauchesne a été ad- 
is à hôpital Notre-Dame, dt 
North Battlieford, 1 subir 
MODERN BREAD dre 
1 Mariage 
Company, Limited Le lundi 8 juillet, eut lieu le 
mariage de M. Lucie Vaillan- 
PAIN “SOM-MOR"” court, de Montréal, a MI 
vette Cardinal L 
Ohes tous ies épioiers te et M. Sta 
N aient de pere IV 
Envoyez votre commande Cardinal était revêtue d'une lon- 
DEVENEZ NOTRE AGENT gue robe blanc avec en 
colure en dentelle garnie de perles 
’ Ô Paire É ile trois- 
PRINCE-ALBERT SASK. ati lle portait un voile ren 
quart en par une cojifiure 
Téléphone 2838 genre ‘“sweetheart”, et son bou- 
quet se composait de jolies fleurs 
aturelle 
ne + La chorale sous la direction 
| de M. Art Doucet, exécuta le 
LE MAGASIN DE chant de la grand'messe et les 
LINGE |cantiques appropriés 
Parmi les invités au. déjeuner 
POUR DAMES qui suivit la cérémonie, l’on pou- 
vait remarquer M. le Curé, Mme 
Sabourin et son fils, Léopold, M 
le ples complet on et Mme Arthur Doucet, Mme Lé- 
Saskatchewan iger Colbert, Mlle Candide Roy, 


Grond assortiment et prix 


MORGAN'S 


M. Albert Sicotte et son fils Ro- 
ger, M. Lionel Beaulieu, M. Mills, 
let quelques autres, outre les pro- 
|ches parents de la mariée, 


| Le RP. Alphonse Gaudet, 


| OM. curé de Meadow Lake, et 
| le R.P. Bernet-Rollande, OM. 


Avenue Centrale Prinse-Albert de Green Lake, étaient de passage 


L'épargne reste encore la principale 
préoccupation de plusieurs de nos clients qui 


resbytè ces jours 
[au p LA ] 


empruntent. Pour eux, le moment d'em- 


prunter est aussi Je moment d'économiser 


l'en l' 


Des mi 


des obligations de la Victoire et des certif- 


cats d'épargne de guerre dont ils nous con- 


Tout simplement parce qu'ils tiennent à garder 


deurs Épargnez intectes, par muswre de skuritt. 


Tout 


ca se 


service au pays et à 


leurs concitoyens. . , . 


Fa 


MA BANQLE 


En D MAD 


l'épargne vont de pair. 


ers de nos emprunteurs détiennent 


arde. Beaucoup ont 


éconemisent ré 


en outre des 


[4 Soeur 


erniers) 


elle 
cue 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


La réunion de l'ACFC. a eu 
lieu chez M. T. Martin. M. Guy de 
Bussac donna un compte rendu 
de son voyage à Prince-Albert, à 
propos de Radio-Ouest-Française 
Après l'assemblée, Mme Martin 
servit un délicieux goûter 

En juin, elle eut lieu chez M 
G. Lortie. Il y avait une nom- 
breuse assistance et une gronde 
cordialité, Tous se font un plai- 
sir de se rendre à ces réunions 
Mme Lortie, aidée de sa fille, Hé- 
lène, servit le goûter. 


En juin également, étaient de 
passage chez leurs frères MM. L. 
et H. de Moissac, M. et Mme de 
Rocquigny, ainsi que leur fils, le 
R P, J. de Rocquigny, leurs fille 
et gendre, M. et Mme G. Bernard 
de Hay wood, Man. M. H. de Mois- 
sac, son fils Joseph, et sa fille 
Mme A. Martin, se sont joints a 
eux pour aller assister au maria- 


ge de leur nièce, Mlle B. de Mois- 
sac, de St-Paul. Alta. 
Notre dernier soldat, M. An- 


tonio Marien, est revenu d'outre- 
mer, 


Mmes G, Lortie et A. Marien 
sont allées au pélerinage de Wa- 
kaw, 


MM. Alphonse Martin et Ar- 
thur Feriand sont partis pour fai- 
re les récoltes en Ontario. 


Mme A Marien est partie en 
voyage à Montréal et Québec, 
pour visiter ses parents et assister 
derniers voeux de sa fille, 
Marien. 


aux 


M. et Mme Jean de Bussac ont 
été appelés à Margo par la mort 
subite de leur fille, Mme Alain 
LeSanne. 


M. A. Martin est rendu sur sa 
nouvelle ferme à un demi mille 
de Biggar. Nous regrettons de 
perdre cette famille; notre pa- 
roisse est déjà si petite 

M. et Mme T. Martin sont al- 
lés à Saskatoon mener leur fille 
à l'école normale, Mille Th. de 


Moissac suit également le cours 
de 6 semaines à l'école normale. 


Ferland 

MM. et Mmes 
nier, Alex. Laberge, Antonio Cha- 
bot, Homer Barsalou, représen- 
taient les écoles de Ferland au 


Congrès de Régina, la semaine 
dernière. 


MM. et Mmes J. Palmier et 


| Bachelu,de Laflèche, étaient en 
visite chez M. Jos.-Ed, Chabot, 


Mme Armand Laberge est al-| 


lières, ils se gardent du danger d'inflation, 
Comment? . : , Par la conservation. 


Une grande partie de nos clients pratiquent 
la conservation dans leur finance person- 
nelle. En empruntant à des fins utiles, et en 
remboursant fidèlement leurs emprunts, ils 
ment À des fins utiles et 
augmentent une production utile à la 
commupauté. Et ce faisant, ils gardent 
leurs épargnes intactes. 


Voilà une sage façon de dépenser, d'ems 


A Nos Clients 


Ness disons: N'empruntez pas 
sans nécessité, RAS Si VOUS AVE 
besoin d'argent pour un but 


pro- utile, n z pas à nous de- 
rs mander un prêt. 
égu- 


Nous ajoutens: Ne vendez pas 


vos obligations de la Victoire, 


Si vous avez besoin d'argent, 
faites un emprunt à coût 
modique et remboursez avec 


vos reveous futurs.” 


prunter et d'épargner. 


Ces gens sont de bons clients, de bons 
ci 


toyens, dont la finance 


personnelle est bien assise, 


Telle est la conservation, 
première condition de la 
sécurité individuelle, pre- 
mière qualité du bon 
citoyen . ., 


BanQuE DE MonNTRfAL 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


Aristide Four- | 


lée passer quelques semaines chez 
ses parents, à Willow Bunch. 


Mme Raymond Chabot est re- 


venue après avoir passé quelques | 


semaines chez ses parents, à Pon- 
teix, 


M. et Mme Jean Bourré, de Ma- 
zenod, ainsi que Jean et Margue- 
rite, sont venus passer le diman- 
che chez M. et Mme P. Corcoran 


M. Gérard Privé, de Ponteix, é- ! 


fait chez M. Avila Chabot, 
jours derniers. 


Val Marie 


Mme J. Grégoire, accompagnée 
de son fils, de Lisieux, est en pro- 
menade chez sa mère, Mme Eugé- 
ne Ronceray. 


M. et Mme Barton, de Winni- 
peg, et leurs deux jeunes fils, sont 
en promenade pour une couple de 
semaines chez M. Henri Ronceray 


ces 


Un nombre de 


grand parois- 
siens se sont rendus aux piques- 
niques de Ponteix et de Mase- 
field, mercredi dernier 


Etaient de passage à Malta, 
Mont., la semaine dernière, Bru- 
no et François Bos-Constant et 
Louis Wanlin 


M. Adrien Privé, de Ponteix, 
est en visite chez des amis. 


Mile Lorette Laprise enseigne 
actuellement à l'école Denniel. 


Une terrible tempête de vent 
s'est abattue sur Val Marie, di- 
manche soir dernier/ Des domma- 
ges considérables ont été causés. 
Mme Thomas Legault et son jeu- 
ne fils, ainsi que Mme P. Bleau, 
ont été gravement blessés, Leur 
maison fut complètement démo- 
lie après avoir été soulevée de 
plusieurs pieds; ces personnes 


| 
furent trouvées sous les débris. | 


Des dommages élevés ont été é- 
galement causés chez M. Ade- 
lard St-Jean et à plusieurs autres 
endroits 


MM. Arthur Lemire et Gus 
Anderson étaient de passage à 
Shaunavon, pour affaires, lun- 
di dernier. 


Mme J. Geiger, de Rosetield, 
est en visite chez M, John Latur- 
nus. 


L'hôtel Toupin, ainsi que le 
presbytère, sont à recevoir une 
nouvelle couche de peinture. Es- 
pérons que plusieurs autres sui- 
vront l'exemple, 


Les Révérendes Soeurs du cou- 
vent sont parties, jeudi dernier, 
pour Jeur retraite annuelle à Big- 
gar. 


M. Lucien Lizée était de retour 
à Régina la semaine dernière, 
pour soins médicaux, 


Dollard 
Décès 
Le 6 juillet, M. Napoléon Gou- 
|let, agé de 73 ans, est décédé a- 
| près une maladie de plus d'un an. 
| L'inhumation eut lieu le 8, à 10 
|heures. Une foule de parents et 
{d'amis venus de loin et de près, 


lui témoignèrent leurs derniers 
respects, 


M. Goulet naquit à St-Sébas- 
{tien, P.Q. Il épousa Anna Rodri- 
|gue le 31 décembre 1899, Il de- 
meura avec sa famille, aux E- 
tats-Unis, ensuite à St-Vital et à 
St-Claude, Man. puis finalement, 
il vint s'installer à Dollard, Sask., 
en 1929. 


Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, 14 enfants, dont 8 filles 
et 6 garçons: Félix, de Kenora, 
|[Ont.; Antoinette (Mme Louis 
|Tétreault), de Radville: Edouard 
et Henri, de Dollard; Rose (Mme 
Joseph Legal), de St-Adolphe, 
Man: Alvine (Soeur Marie-Jean 
de Lalande), de Camperville, 
Man.; Marie (Mme Wilfrid Mau- 
rice), de Penticton, C.B.; Joseph, 
de Windsor, Ont.; Victor, de Dol- 
lard: Irène (Mme Antonio Du- 
fresne), de Kenora, Ont.: Thérè- 
se (Mme Albert Dufresne), de 
Dollard: Lena, de Winnipeg, 
Man.; Albert et Jeanne, de Doi- 
|lard. Un frère, Louis, et une 
soeur, Mme Joseph Rodrigue, de 
ja Californie, lui survivent éga- 
lement. 

Le deuil fut conduit par M. A- 
délard Roy. Etaient porteurs: Jo- 
seph Audette, Aurèle Arcand, Jos. 
Arcand, Alcide Dufresne, Del- 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wonlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


phis Grégoire et Joseph Auger 
Le. service fut chanté par M 
l'abbé Lemay. 


Remerciements 

Mme Napoléon Goulet et ses 
enfanis désirent remercier très 
sincéerément les parents et amis 
qui ont offert des témoignages de 
sympathie, soit par leurs prières, 
chant et services, à l'occasion de 
leur deuil, 


M. Conrad Poisson est allé au 
“stampede” à Calgary. 

Il est revenu avec son frère Be 
noit qui était venu le rencontrer 
à Calgary. 


Nos gens jouissent beaucoup de 
la belle récolte de poires des ajen- 


tours. 
Le R.P. L. Jalbert et Mme J.-T 
Lafleur, nommés délégués de Le- 


bret au congrès de l'AC.FC. à 
Régina, sont revenus tout enthou- 


siasmés et encouragés pour la 
cause française. 
Mlle Gertrude Girouard est 
en visite chez M. J. Châtelain. 
Plusieurs paroissiens de St- 
Brieux sont venus à Lebret, a- 


près le congrès, pour visiter des 
amis au Scolasticat ainsi qu'au 
village, 


Nous-sommes tous contents que 
Mme Lecours se soit remise de 
sa maladie assez grave 


M. et Mme Wilfrid Privé et fa- 
mille, de Winnipeg, accompagnés 
de MM. Archile et Alphonse Mo- 
rissette, sont de passage chez M 
J. Châtelain. 


Mme H. Pugsley, de Régina, et 
ses trois filles, sont en promenade 
chez leurs amis. 


Frenchville 


Mme Adélard Lambert est l'hô- 
te de sa mère, de sa soeur, de son 
beau-frère et de sa nièce, tous de 
San Francisco. 


M. Léon Ruest est parti à Ré- 
gina pour quelques jours, pour 
affaires. 

M. Odile Guy, licencié de l'ar- 
mée, est actuellement chez sa mè- 
re, Mme Guy. 


M. Rosaire Côté et Miles Alice | 


et Marie-Anne Hamel sont par- 
tis pour un voyage à Winnipeg. 


Mlle Angélina Goddu est par- 
tie pour la Colombie Britannique. 


M. Argy Brisson, de la Colom- 
bie, est en promenade chez M, 
Léon Ruest, 


| M. Marcellin Ruest est en pro- 
menade chez ses parents, M. et 
Mme Léon Ruest, 


| Mlle Monique Guy est en pro- 
menade à Swift Current, 


| Radville 


, Mariage 
Martin—Imbert 
Le mardi 25 juin, M. Théobald 


Martin, fils de M. et Mme Willie | 


Martin, conduisait à l'autel Mlle 
Solange Imbert, fille de feu M. 
et Mme Auguste Imbert. Le ma- 


|riage fut célébré par le R.P. Yan- | 


deau, La mariée était assistée de 


Mlle Olive Fradette tandis que| 
M. Germain Labbé servait comme | 


garçon d'honneur. 


. Î 
Après le mariage, une trentaine ; 


de parents et d'amis se rendirent 
chez M. et Mme Willie Martin où 
un repas fut servi. La journée se 
termina par une soirée à la salle 
Mémorial, durant laquelle un goù- 


ter fut donné par M. et Mme Louis | 


Martin. 


Les nouveaux époux demeure- | 
ront au village où M. Martin est 


employé sur le chemin de fer. 
| Pique-nique 

Le dimanche 14 juillet eut lieu 
le pique-nique annuel donné par 
le club local des Chevaliers de 
Colomb. Les recettes serviront 
aux fonds de construction pour le 
| nouvel hôpital. 
L'équipe de balle molle de Ste- 
| Collette fut victorieuse pour la 
journée, jouant contre Ceylon et 
| deux équipes de Radville. 

Il y avait aussi un comptoir 
de rafraichissements sur le ter- 
| rain. 
| Malgré la température peu fa- 
vorable le matin, ce fut un grand 
succès. 


Va-et-vient 

M. et Mme Louis Mazenc et 
Jean sont allés à Calgary la se- 
maine dernière. Ils se sont arré- 
tés quelques jours à Vulcan chez 
leur fille, Mme Pierre Bourassa. 

Mme Jos Dionne, de Meadow 
Lake, Sask., est en promenade 
chez ses parents ici, pour quelques 
jours. 

M. et Mme Romuald Bourassa 
et M. et Mme Léopold Marion ont 
quitté leur ferme pour venir s'éta- 
blir au village. 

M. et Mme Jos. Carles et Mme 
Leon Carles sont partis à Winni- 
peg pour une dizaine de jours. 

Après une courte mais grave 
|maladie, notre tailleur, M. Mau- 

|rice Durand est maintenant en 
voie de rétablissement, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés. 


P.O0. CAFE 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Adjoignant le bureau de poste 


Saint-Hubert 


Deces 
Le samedi 29 juin, ont eu 
les funérailles de Mme À « 
née Marie-Louise 


lieu 
Ma- 


rie Guilloux 
Bourhis, décédée à l'âge de 66 
ans 


Elle était née en France, fil 


de Pierre Bourhis et de Mar 
Kériou, M. Bourhis avec deu 
garçons, François et Pierre, éta 
venu de Bretagne dès 1892, direc 
ternent à St-Hubert; Mme Bour- 
his arrivait l'année suivante, avec 
les autres enfants. La famille se 
fixa sur une ferme à 2 milles à 
l'ouest de l’église actuelle 

Le 10 février 1904, dans l'église 
bâtie en 1903, avait lieu le pre- 
mier mariage, entre Marie-Louise 
Bourhis et J.-Marie Guilloux. ils 
aHèrent aussit habiter une fer- 
me sur le territoire de la Mission 


e 
e 
x 

t 


Kennedy. Quelques années plus 
tard, le père et la mère quittaient 
aussi St-Hubert pour aller sur 


une ferme à proximité de leur 
gendre 
Le père et la mère de la défun- 


te, avec l'une de ses filles et trois 
de ses frères étaient déjà enter- 
rés dans le cimetière de St-Hu 
bert: il était doric tout naturel 
qu'elle vint reposer auprès d'eux 

Malgré la pluie et le mauvais 
état des chemins, de nombreux 
parents et amis de la famille ont 
assisté à la cérémonie, à l'église 
et au cimetière: c'est la preuve 
de la haute estime dans laquelle 


était tenue la défunte dans toute 
la contrée environnante 
Notre pique-nique, 

Notre pique-nique du 2 juillet 
fa: par un temps exception 
nellement beau, a remporté, à 
tout point de vue, un franc succé 
Cinq 


orisé 


clubs de balle-dure se sont 
fait une lutte acharnée, Limités 
par le temps, finalement Dumas 
et Elcapo ont dû se partager le 
premier prix, Quant la balle- 
molle, ce sont les écoliers 


a 
de St- 
Hubert qui ont remporté le pre- 
mier prix. 


Suivent les,.noms de nos cinq 
délégués à la convention de l'A.- 
C.F.C. à Régina: Maurice Gérard, 
Mme M. Gérard, Arsène Smeets 
Robert Istace et Mile Reine Cot- 
tin, 


“Going my Way” 

Le fameux film où brille avec 
tant d'éclat l'incomparable Bing 
Crosby, sera déroulé sur notre é- 
cran le 28 juillet. Peu de films 
ont jusqu'ici attiré une assistance 
aussi nombreuse partout où ce 
film a été présenté. Il se peut que 
nous n'avons pas, d'ici longtemps, 
un film de cette valeur, Qu'on se 
le dise, et surtout, qu'on y vienne 
Il y aura plusieurs représenta- 
tions, Qu'on veille bien prendre 
des informations pour savoir 
l'heure de chaque séance 


Saint-Denis 
| Mariages 
H Hounjet—Desjardins 
| Le 5 juin à 10 heures Mgr L.-A 
Pierre bénissait le mariage de 
Mlle Maria Desjardins, fille de M. 
et Mme Josaphat Desjardins, de 
St-Denis, avec M. Napoléon Houn- 
jet, fils de M. François Hounjet, 
de Prud'homme. 
| La mariée vêtue de blanc en-| 
tra dans l'église au bras de M. 
Henri Hounjet, tandis que M. 
François Hounjet accompagnait 
son fils. 
| Mlles Blanche et Anna Desjar- 
| dins, soeurs de la mariée, étaient 
| demoiselles d'honneur et MM. Ro- 
| bert Deauvin et Georges Rousson | 
étaient garçons d'honneur. 
| Après la messe nuptiale il 


y eut | 
| une réception chez M. Desjardins | 
{où parents et amis se rendirent. | 
Le journée se termina par une 
| soiréé à la salie à Vonda. 

Les nouveaux époux feront leur 
demeure à Prud'homme, 


Deauvin—Desjardins 
| Rousson—Desjardins 

Le 2 juillet en notre église Mgr 
L.-A. Pierre bénissait le mariage 
de Mlle Blanche Desjardins avec 
M. Robert Deauvin, de Peterson. 

Mlle Auria Desjardins était de- 
moiselle d'honneur et M. Joseph 
Hounjet, de Prud'homme, était 
garçon d'honneur, 

A la même messe Mgr Pierre 

bénissait aussi l'union de Mlle 
Anna Desjardins, de St-Denis, a- 
vec le soldat Georges Rousson cu 
camp de Dundurn. 
| Mlle Malvina Desjardins était 
fille d'honneur et M. Joseph Del- 
lezay, garçon d'honneur. Pendant 
la grand-messe quelques canti- 
ques furent chantés, Mme Adjutor 
Lepage touchait l'orgue, 
| Après la cérémonie religieuse 
une réception fut donnée chez 
M. et Mme Desjardins. La journée 
se termina joyeusement par une 
soirée à la salle de Prud’homme. 
| Aux jeunes époux nos meil- 
leurs voeux de bonheur, 


En visite 

M. et Mme Peter Remenda, de 
Saskatoon. 

M. et Mme Henri Dinelle et 
leur fille, de Saskatoon. 

M. et Mme Philippe Lepage et 
leurs enfants, de Debden, 

Mlle Georgette Grisé, de Gra- 
velbourg, en visite chez ses pa- | 
rents ainsi que Lucille et Simo- 
ne et ses enfants venus de l'Est. 

M. et Mme Roméo Phaneuf, de 
Hoey, 


M. et Mme Armand Perreault, 
d'Albertv 

M. Roland Labrecque, institu- 
teur, en vacance dans sa famille 


| Mlle Hervélyne Pion également 
en vacance 

Mlle Marie-Blanche Joanis qui 
arrive de sa classé doit aller finir 
son école normale à Saskatoon. 


Le dimanche 30 juin eut lieu no- 
tre pique-nique. La température 


était idéale et aussi nous avions 
un bon nombre de siteurs. Les 
résultats de la journée furent très 
bons et nous espérons que tous se 
sont bien amusés. Le club de gar- 
çon de Blucher gagna le pre- 
mier prix à la balle molle et le 
club du village de Vonda ga- 
gna le deuxième prix. 

M. Adrien Bénard gagna un 


service de salière et poivrière en 
argent, 


Nos délégués, M. et Mme E 
Pelletier, M. et Mme C. Denis, M 
Laurent Pion et M. et Mme L. Le- 
blanc sont de retour. Ils sont er.- 


chantés du congrès de l'AC.F.C.! 


19 juillet 194 


| Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Sept bacheliers 


Le Révérend Père Préfet des 
études, en jrtant un coup d'oeil 
sur le rapport des examens, reçu 
de l'Université d'Ottawa, laisse 
échapper un cri d'admiration 
“Nos finissants ont remporté un 
magnifique succès! sept sur 
sept, ont obtenu le grade de Ba- 
chelier ès Arts.” Et tout le person- 
nel présent de partager son en- 
thousiasme et son admiration 


Tous, 


A nos lauréats, chaleureuses 
félicitations 
Qui ne connaît pas la fièvre 


et l'anxiété de l'attente du résul- 
tat des examens? On devine faci- 


lement la joie éprouvée par nos 
Anciens à la réception du petit 
billet qui va leur permettre d'a- 


outer un grand B.A. à leur nom 
Ils ont droit de se réjouir, car 
pour eux, c'est le couronnement 


d'une grande oeuvre: longues an- 
nées d'études gérieuses, longues 
années de travail et d'efforts 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue, ayant diplôme perma- 
nent de première classe, pour 
vil- 
30 


Carlton Siding, au 
Carlton. Environ 
élèves; une école chaude et 
moderne; salaire $1,300. Ou- 
verture des classes, le 26 août, 
S'adresser à M. M. A. Robin, 
secrétaire, Carlton, Sask. 


l'école 


lage de 


ON DEMANDE 

Pour l'école de Bellevue, no 
4916, une institutrice bilingue 
pour classe avec grades 1 à 4; 
salaire, $1,150.00 par année, 
Pour plus d'informations, s'a- 
iresser à Paul Gareau, secrétai- 
re, St-Ilsidore de Bellevue, 
Sask. 


, constants. Pour eux, c'est comn 
la clef qu doit leur ou l'er 
trée des professions libérales 
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qui eut lieu à Régina les 8, 9, et 


10 juillet, 
Accident 


Le 12 juillet vers 9 h. 15 du ma- | 


tin un accident tragique eut lieu 
chez M. et Mme Alexandre Le- 
page, fils, lorsque un petit gar- 
çon âgé de huit ans s'empara 
d'une carabine et en jouant l'arme 
se déchargea et frappa le petit 
Paul Lepage au front. L'enfant 
mourut quelque temps après. 

Joseph-Simplice-Paul Lepage 
âgé de trois ans, était le fils aîné 
de M. Alexandre Lepage, fils, et 
d'Irène Bandet. 


L'inhumation fut faite à St-De- | 


nis le 13 juillet par Mgr Baudoux, 
de Prud'homme. 

Les porteurs 
Lepage, fils, Guy Bandet, et MM. 
Painchaud. 


Montmartre 
* Scouts 


Les Scouts sont revenus du 
Camp Monahan dans la vallée de 
Qu'Appelle le dimanche 14 juillet, 
Ils ont dû revenir par Régina, 
à cause de la pluie et du mauvais 
état des chemins. Les Pères Oblats 
de la Villa Maria eurent l’amabi- 
lité de les traverser en bateau, ar- 
mes et bagages, à la Pointe Co- 


meau où les attendait le camion | 


de la Co-op, conduit par M. Léo- 


pold Girardin, président du Co-! 


mité Scout, On peut dire que le 
camp à été, cette année encore 


un succès malgré les pluies fré- | 
| quentes, ce qui a nécessité la sup- 
pression de plusieurs points au| 


programme et de plusieurs feux 
de camp. Les Scouts se rappelle- 
ront entr'autre leur excursion à 


l'Ecole Indienne de Lebret où ils | 


ont été si bien reçus par les Pères 
Oblats et où ils ont pu admirer 
les travaux des vetits Indiens. M. 
A. G: Morris, de Régina, dirigeait 
le camp, et MM. Jules et Marcel! 


Bilodeau, la troupe de Montmar- | 


tre, Le chapelain était M. l'abbé 
Gocki; il était assisté de M. l'abbé 
Léon Savoie. Les Frères Lyonnais 
et Despins, O.MI, MM. Gibson 


Hallam et Joseph Bouthillier pre- | 


naient charge des troupes Holy- 
Rosary, St-Anthony et St-Joseph 
de Régina. 


Décès 


étaient Adjutor | 


Un accident bien tragique en-| 
levait à l'affection de ses parents | 
le 7 juillet au soir, le jeune Jo- | 


seph-Georges-Ernest Rioux, âgé 
de trois ans et quelques mois. I] 
mourut presqu'instantanément 


sous l'automobile dans le garage. | 


Il était l'enfant de M, et Mme 
Ernest Rioux, 

Les rites 
lébrés par Mgr J.-A. Thériault, 
P.D., dans l'église paroissiale. Les 
porteurs étaient: Hervé Rioux, 


| Edwin Coupal, Gérard Perras, et 


Jules Lévesque, 


M. l'abbé Savoie est allé sur la 
Réserve Assiniboine le 15 juillet, 
pour y inhumer le corps de Mme 
J. D. Kennedy, décédée subite- 
ment la veille à l’âge de 43 ans. 


, Congres 
Ont pris part au Congrès de 
l'A.C.F.C. à Régina: M. Joseph 


Joubert, président local, M. L.-P. 
Côté, qui a parlé sur les Grandes 
Unités Scolaires, M, l'abbé Léon 
Savoie, MM. A.-T, Breton, 
lippe Perron, J.-A, Caron et Mme 
L.-P. Côté. 


De passage 


M. l'abbé C.-E. Arès, de Wa- 
kaw, Sask., qui a chanté la grand- 
messe le 14 juillet et qui, le soir, 
a présenté des films sur le pèle- 
rinage de la Petite Thérèse à Wa- 
kaw, 

M. Marcel Côté, de St-Pierre- 
Jolys, Man., chez Mme Bilodeau. 

M. L.-P. Bougard, de Montréal 
qui a donné une causerie après 
la messe au sous-sol de l'église, 
sui sociale. 

Mlle Thérese Joubert chez son 
frère M. Joseph Joubert 

Trois des garçons de M. Jules 
Deschénes, de Notre-Dame de 
Lourdes, Man., chez M. A.-T, Bre- 
ton. 

La famille A.-T. Breton est re- 
venue de la Pointe Comeau au Lac 
Katepwe vendredi dernier, et la 
famille L-P, Côté l'y a rem- 
placée dimanche éernier, 
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Cartes Professionnelle: 


PHARMACIE DUNCA? 
PRINCECALERT SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS. PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunean 
Téléphone 2170 Résidenes Dal: 
PRINCE-ALRERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Butte 5, Edifice Imperial Ban 
PAINCR-ALRERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpéciaiiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 202% 


PRINCR-ALBERT, SASK. 
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Ce n'est qu'une croûte ds 
pain, mais , . . 
Ce ‘’mais'’ a une signifi- 
cation profonde, Pour 
nous, ce n'est qu'une au- 
tre croûte de, pain. Pour 
un enfant des pays rava- 
gés par la guerre, cela 
peut être une question de 
vie où de mort. La pensée 
que la nourriture que 
nous gaspillons pourrait 
servir à sauver une vie, 
nous remplit de crainte. 
Nous ne devons pas gas- 
piller la nourriture, car 
celle que l'on épargne 
sauve des vies humaines, 


Chaque parcelle de nour- 
riture que nous épargnons 
ici servira à en procurer 
davantage aux peuples 
de pays moins favorisés, 
Ne l'oublions pas. La 
nourriture que l'on épar- 
gne sauve des vies hu- 
maines. 
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glise, des parents et de l'Etat en congrès. Ces activités, dit-il, ont | Je contrôle de nos écoles éven- 
\ ds femmes nerveuses / 
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éducation. C'est aux parents, en |eu pour but principal l’enseigne- tuellement: il nous énumère les 
vertu du droit naturel que revient ment du français à l’école et l'oeu- pouvoirs presque illimités de la . 7 
le premier droit, droit impres- | vre très importante de la radio Commission centrale, subordon:- | Q Te an ue 
criptible, primordial, dans l'édu- | française dans l'Ouest. Ce sont | és toutefois à la volonté du mi- ° 

| cation des enfants, dit-il. La so- là les deux <hamps d’'äftion sur | histre de l'Education qui peut | 


; D 1. 

ont su faire : ciété familiale est, en eff t le mi- | lesque ls les membres de l'Exéc U- | changer, corriger, abroger des ar- 

disparaître facilement + lieu naturel et providentiel de l'é- |tif ont fait converger la majeure | {icles de la nouvelle loi, à son gi é 
closion et du perfectionnement | partie de leurs efforts. DOS L'inspecteur de la grande un 

la FAIBLESSE de la personnalité de l'enfant. Les En quelques mots, le président | est le surintendant qui fait la 


parents ont des droits qu'aucun | de l’A.C.FC, fait l'historique des pluie et le beau temps dans la 
pouvoir ne peut enlever, qui sur- | agitations et des persécutions qui; grande unité, Ce système entrai- 
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journal; il montre d'une manière 
des 


connaitre personnellement, parce que sa 


Il profite de l’occasion pour re- 


>robante s auvais effe 
es bienfaiteurs des probante les mauvais ; 


fr vais, en tic Journaux, magazines et man 
| 7 PS8 N PartUiCU- |imoraux sur la société actuelle 
{ er ceux d re 1ébec, Il mention- 
| ne snei la rance qui, entre a et recommande comme antidote 
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tres générosités, a doté nos bibli- | !° bon journal, c'est-à-dire 
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grande expérience lui permet de vous être 


Pour l'achat des cloches de 


utile en maintes occasions, 
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l'A.C.F.C. dans la Sask. |est d'ailleurs dejà constitué 
# - tte Il a pourtant encore beaucoup 
7” 44 p rotieme page te difficultés à vaincre a nt que 
e ent exister et et ent 
. As 7 “ : tra : 
. î IN | Mais la chose se ré era r 
: ° ns. 11 faut être des entété 
fteint t Il faut être d convain 
e \ de : encore 
ë Ce! de crific ï que 
nr ‘ erez généreux 1 vraie 
ter ait n de tre f: ‘ st que 
. nous n'avons p nfiance 
eq suit sux possibilités unde gé 
V érosité de no Avec de 
{ gr Baudoux espoir, du vo ne, de la 
Cor Le ation tte nc 
s 1e pu A s dans ave ela 
? t ment hé nos trois à 
esp postes 
tue 2 M. Louis Lemay 
( mine Le président de l'ACEFC. M 
CE, e'L Lemay prend ensuite la pa 
r & role pour rappeler briévement le 
fait principaux devoirs des commis 
ont iires d'ecoies 
- r de Il faut d'abord que l'école, ma 
nt à | tériellement, soit tenue en parfait | 
€ a état. Qu'on n'ait donc pas peur de ! 
cett r - | faire certaines 
RR.PP. |tout soit to 
aitement range 
ie chaise bar 
Mer Maurice Baudoux, P.D. és, afin que | 
est appelé à par- | une leçon per t| 
1 n $ ju'en même 
4 24 | d'appartenir à son école 
1 Ur Qu oCCUp4 
I ce ‘ je ne qu 
L me le talent. vers la be 
1 da-}de l'enseignement. 1 Ces deux photos nous montrent une partie de la foule qui assis- 
pre ae ctuellement de aîitres € Rerri 4 Lo 
est le à nitro fl faut prendre le tait aux fêtes de l'Ile-à-la-Crosse 
. d ve po rer cace _—— me "0 
tude ent à cet état de € A F 1 
« 1e les comr aire soient | district scolaires; 166 volumes Le ministre parle ensuite des 
Ouest | généreux da le salaire à ver |permi 11 particuliers; 3,000 revues, | grandes unités scolaires Il déclare 
x Qué-|2 Le institutrice de 1e | la plupart illustrées que ce système n’est pas une nou 
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tu à telle- | je alaire quand la chose est 9n espère que cette oeuvre des! pas nous désintéresser de l'édu- 
f U q r de- | possible bibliothèques corrigera cette la-}cativg de notre voisin, nous som- 
9 J , 16 re Enfin, si tous nos commissaires | Cune si regrettable chez les nôtres. | mes solidaires dans ce travail dont 
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‘ ytains avantages qu'ils ne soup-|°Pération et propose de former | grandes unités scolaires. C ollecti- 
et y à 4 ans pa connent même pas parfois n ofganisme distinct qui grou-! vement, les grandes unites sont 
: ‘utopie et de la!” perait les coopératives locales de | une bonne chose 
mère irtant déjà trouvé M. l'abbé Dominique Dugas langue française de la Saskatche- Il parle ensuite du nouveau cur- 
n partielle, puisque M. l'abbé Dugas parle d’abord | Wäï 9 riculum du grade IX. Le ministre 
{ postes à ériger | dy service des bibliothèques cir- {1 nous parle du Conseil de la | ne s'attend pas à sa complète mise 
‘ R Boniface se | 4 ntes, un de nombre ser- | Coopération fondé à Québec l'an|en pratique durant les premiers 
fé tout ne popula- | vices de la section francaise de! dernier, pour tous les coopéra-{ temps, mais il espère de ce nou- 
= la Société canadienne d'Enseigne e langue française du Ca- | veau cours de très bons effets 
ment postscolaire de la Saskat- | nad Quant au coût de l'éducation, 
chewan Le but de ce Conseil 6 la co-|le S'asobg 4 répond d'une ge 
« lle Ï »vemer le d opération est surtout de reunir | évasive: “Diles-moi ce que vau 
Pour être de son pi F0 Lebrun * on 0 les groupements provinciaux aux | l'enfant et je vous dirai ce que 
temps il faut lire soin d'une saine formation intel-|fins d'assurer le développement | doit coûter l'éducation 
lectuelle et morake, et souligne | du mouvement, la diffusion de la! R. P. G. Laviolette, O.M.I. 
doctrine et la défense des inté-| 


‘““NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
sociel dont tout le Canada 
françois souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


la doctrine des Papes contempo- 
rains à ce sujet 


Puis il dit que le service des bi-| 


bliothèques circulantes prête des 
livres canadiens-français à toutes 
les paroisses qui en font la de- 
mande. Depuis sa fondation, en 
juillet 1942, il a fait circuler: 952 
| volumes parmi les 18 comités pa- 
| roissiaux; 986 volumes parmi 28 


rêts coopératifs au Canada fran- 
Ççal 

M. Dugas énumère les princi- 
pales raisons qui militent en fa- 
veur de notre fédération provin- 
ciale de coopératives. C'est pour 
assurer le développement plus 
I 

[c'e st pour assurer la diffusion de 
{la doctrine en français. C’est en- 


Directeur: Le ei RNA RME fin pour nous assurer l'orientation 
Léopold RICHER |du mouvement coopératif chez 
nous, chez les nôtres. 
NOTRE TEMPS groupe la plus Après le discours de M. l'abbé 
belle équipe d'écrivains canadiens- Dugas, il y eut aussitôt réunion 
français, !l ahorde toutes les ques- de tous les intéressés au mou- 
tions d'intérêt national, mais il vement coopératif, et la fédéra- 
dr  sadgpii * no tion provinciale des coopératives 
re table dant enr de Bo canadiennes-françaises de la Sas- 
. katchewan fut aussitôt fondée. 
ABONNEMENT : M. l'abbé Antonio Coursol en est 


$3.50 por année 
$1.5Q par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-François-Xavier 


MONTREAL 


Important ! 


Le charbon 


va être rare l'hiver prochain. 


Mettez-vous en 


relation avec nos 


ALBERTA 


le vice-président, et M. l'abbé Do- 
minique Dugas le secrétaire. 


le 
L'Honorable Woodrow Lloyd 


M. Woodrow Lloyd, ministre de 
l'instruction, remercie les orga- 
nisateurs de leur invitation. Il ex- 
prime ses regrets de ne pouvoir 
s'exprimer en français, langue si 
| belle et musicale 
| Le ministre dit qu'il faut en- 
| visager l'éducation avec largeur 
| de vue, L'éducation doit corres- 
| pondre aux besoins de notre épo- 
que; elle doit préparer l'enfant à 
| jouer son rôle dans la société 
|Pour cela, l'éducation doit être 
| plus active et plus ferme à la mai- 
à l’école et à l’église. 


S1 


| son, 


| A L Île-à-la-Crosse 


‘rapide des coopératives chez nous. | 


En une courte mais savante al- 
locution, le R. P. G. Laviolette 
| touche rapidement à une question 
qu'on ne peut négliger de souli- 
gner dans un congrès de -survi- 
vance française et catholique: il 
parle du sort qui fut fait, et qui 
encore est réservé à la race métis- 
se de la province. 

Il mentionne d'abord que les 


Î 


LA. CIBERTE.ET:LE PATRIOTE 


beaucoup d'entre eux n'ont pas 
d'enfants pour leur succéder. 11 
ne faut pas que ces terres, qui 
deviendront foréément libres, 
tombent de nouveau dans les 
mains d'étrangers 

Il nous faut donc créer un grand 
courant Je l'Est à l'Ouest. Îl y à 
là-bas des centaines de jeunes qui 
ont une foi robuste au coeur, et 
de bons bras pour se tirer d'af- 
faires. S'ils avaient l'argent né- 
cessaire, ils viendraient volontiers 
renforcer nos rangs. Il nous faut 


donc des agences financières qui | 


pourront subvenir: et compléter 
le manque de capitaux là où la 
chose est nécessaire. Pourquoi ne 
pas fonder des compagnies d'hy- 
pothèques canadiennes-françaises 
pour fournir le capital nécessaire, 
à long terme, à taux avantageux 
pour l'emprunteur comme pour le 
préteur; pour permettre la prise 
| de possession par nos gens de tou- 
|tes ces belles terres qui sont ac- 
tuellement en danger d'être ac- 
|caparées par d'autres éléments. 
Peut-être nos caisses populaires, 
qui sont maintenant très bien éta- 
blies dans le Québec, trouveraient- 
elles ici un champ fertile de place- 
ments en fournissant les capitaux 


| nécessaires. 


L'orateur demande à la déléga- 
tion de Québec de se faire le por- 
te-parole de cette thèse dans le 
vieux Québec afin qu'on puisse 
ici étendre nos possessions d'une 
manière charitable et pacifique, 
d'une manière chrétienne et na- 


tionale. 11 faut lancer l'idée, y 
revenir souvent; il faut que les 
jeunes de là-bas sachent qu'on 


les attend, qu'on les désire ici, et 
qu'en venant ils feront oeuvre de 
croisés, en venant lutter pour no- 
tre sainte cause de survivanée re- 
ligieuse et nationale. 


M. le Dr Beauchemin 


En l'absence de M. L. Norman- 
deau qui devait traiter la question 
de la colonisation en Alberta, M 
le Dr Beauchemin trace un bref 
aperçu de la situation dans la 
province à ce sujet. 

Il dit que des comités d'agri- 
culture ont été organisés dans plu- 
| sieurs centres, sous la direction du 
comité de l’A.CF.A. En plus de 
{traiter plusieurs problèmes pro- 
pres à l’agriculture, ces différents 
comités font aussi et surtout oeu- 


| vre de surveillance afin de se ren- | 


seigner sur les terres à vendre. 
Déjà ils ont acheté des terres pour 
les revendre à des Canadiens fran- 
cais. 

Une autre oeuvre de ces comi- 
| tés est de tenir le Québec en éveil 
| au sujet des possibilités de placer 
leurs jeunes sur de bonnes terres 
disponibles, de leur valeur ap- 
proximative, des avantages qu'el- 
les offrent, etc., et envoient alors 
ces renseignements aux amis de 
| Québec. 

Dans la partie nord de l'Alberta, 
| dans la magnifique région de la 
Rivière la Paix, il y a un Mis- 
sionnaire colonisateur qui s'oc- 
cupe tout particulièrement de cet- 
te oeuvre, et qui cette année enr- 
[core a fait venir un grand nombre 

de familles. 

On n'oublie pas non plus d'in- 
| sister sur la qualité des colons, 
[car on ne vise pas seulement à 
| l'augmentation de notre nombre, 


| Métis furent les pionniers de tou- | mais aussi à l'amélioration de nos 
|tes les provinces et de bon nombre | groupes, Ce qu'il nous faut, ce 
|de paroisses, et rappelle la mé- |sont d'excellents chrétiens et d'ex- 
moire vénérée de Mgr Taché qui|cellents Canadiens français, C'est 


PACIFIC 


L'un des problèmes les plus sé- 
rieux auquel doit faire face la 
Saskatchewan, affirme-t-il, c'est 
l'éducation supérieure des enfants 
de la campagne, le “High school”. 


agents immédiatement, tandis que 
vous pouvez encore vous en procurer. 


force de trouver une solution sa- 


| 

| 

Fe dit que le gouvernement s'ef- 
l 


tisfaisante au problème. 


Cultivez votre ferme avec profit 
Employez les machines agricoles MASSEY-HARRIS 


Ces beaux é} lie blé peut vous épargner de 
La moissonneuse-batteuse à 
automatique, développée et 
par Massey-Harris, épar- 
gne-la main-d'oeuvre et vous permet de 
récolter à un coût moindre, 


d'avoine et Massev-Harris 


l s'agit de vous l'ap- 


d'or 
l'argent 
ne tempête, votre propulsion 


ui, l'argent sur perfectionnée 


ie l'argent, c'est de 
la 


aire 
Voyez votre marchand Massey-Harris 
sujet des nouveaux déve- 

Massey- 


ner récoile et la por- 


en quelques *s ou maintenant au 


loppements 
Harris, 


dans l'équipement 


Moïssonneuse-botteuse 


Massey-Harris no 21 
à propulsion automatique 


MNT ANS S E V I 
Ç au 2 rt 1 ER SEE € Ave 


MASSEY-HARRIS COMPANY LIMITED 


SASKATOON 
SWIFT CURRENT 


MONCTON 
WINNIPEG 


TORONTO 
MUNTREAL. 


EDMONTON 
VANCOUVER 


BRANDON 
REGINA 


YORKTON 
CALGARY 


| et braves Métis. 

| Alors que les Indiens reçoivent 
une excellente formation religieu- 
se, intellectuelle et morale dans 
de belles et grandes écoles sub- 


ventionnées par l'Etat, beaucoup | 


pays de chasse et qui ne sont pas 
| encore entrés de plain-pied dans 
notre civilisation, souffrent de 
| diverses manières de cette situa- 
tion. Il nous revient de sympathi- 
ser avec de leur fournir tou- 
te l'assistance possible, de leur 
faciliter l'adaptation complète à 
notre vie moderne, 

| Cà et là on a essayé différents 
moyens de leur venir en aide, 
| tout particulièrement en les éta- 
| 
! 
| 
| 


| de nos Métis, qui ont perdu leur 
Î 


eux, 


blissant sur des fermes et en leur 
fournissant de l'aide 
nelle et financière 
puissent y demeurer. 

Si les Métis ont leurs défauts, 
ils ont aussi leurs qualités très 
réelles et très grandes; beaucoup | 
ont fait honneur à leur race en 
| devenant avocats, prêtres, hom- 
mes d'affaires, etc. Il est des pa- 
roisses où leurs succès agricoles | 
sont manifestes. C’est pour nous 
un devoir, au moins de charité, 
sinon de justice que de leur ve- | 
nir en aide en nous intéressant à 
leurs problèmes et en leur accor- 
dant, la plus franche et entière 
sympatnie 


M. 


La colonisation en Saskatche- 
wan est le sujet que doit traiter | 
M. Saint-Arnaud, vice-président 
de l'A.C.F.C. Il souligne tout d'a- 
bord que le mot même de colo- 
nisation est de nature peut-être 
à déplaire et à donner une faus- | 
se impression; il invoque trop l'i-| 
dée de la terre non défrichée, des 
maisons de “logs”, de l'oeuvre des 
grands pionniers. P: plutôt 
de la conquête de notre sol. Dans 
tous nos centres, dans toutes nos 
paroisses nous avons de nombreux 
voisins de diverses nationalités: 


éducation- 


pour qu'ils 


Elphège Saint-Arnaud | 


lons 


Le dos et les reins |? 


malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 
sent pas la gravité du mal de dos 

Les points, les contractions et 
les élancements sont assez graves 
et font beaucoup souffrir, mais 
la maladie des reins, qui est la 
cause de ces malaises, est encore 
plus douloureuse et plus impor- 
tante. 

Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont 
malades. 11 faut les soulager tout 
de suite Achetez une boîte de 
“Doan's Kidney Pills” le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules “Doan's” se ven-| 
dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, | 
sur l'enveloppe. N'acceptez pas 
de contrefaçon. Exigez les | 
“Doan's”. 

Prix, 50 sous la boîte 
The T, Ulbura Co. Lid, Toronto, Ont 


trouvait tant de qualités à ses bons | 


à 
| survivance sera assurée. 


M. Beaudin 


I fut intéressant de recevoir 
| une réponse immédiate à ce pro- 
blème angoissant de la colonisa- 
{tion en nos deux provinces, par 
la voix autorisée de M. Beaudin, 
membre de la délégation de Qué- 
bec, et délégué en particulier de 
l'U.C.C. de Québec qui compte 
800 cercles et 35,000 membres. 
Nous avons à Québec un sur- 


plus de population rurale, Un fort | 
contingent de jeunes gens pour-| 


raient et,aimeraient venir chaque 
année s’ftablir dans l'Ouest. 
Beaucoup de jeunes Québecois 
regardent l'Ouest avec un oeil 
d'envie; mais ils ne veulent pas 
tout de même jouer au hasard, Ils 


veulent être bien renseignés avant | 
de se déplacer. Qu'on leur fasse | 


connaître objectivement les lieux 
où on veut les faire venir, qu'on 
leur certifie qu'en ces endroits 
ils pourront, par l’école et l’église, 
garder leur langue et leur foi, et 
ils viendront nombreux. 

En plus d’un organisme de con- 
tacts, il serait bon également de 
songer à la création d’un organis- 


ce prix seulement que notre | 


solvé 


ur presque entièrement 
aetle 
Mais la crise financière se 
longtemps sentir, surtout dens le 
sud de la province. Les parents 
vuvæient guère envoyer leurs 
s au Collège, ou, s'ils les en 
voyaient, ne pouvaient genera- 
lement payer qu'un prix bien in- 
férieur au minimum requis. De- 
puis 25 ans, un personnel Oblat 
d'une vingtaine de membres, n'a 
jamais touché de salaire, et mé- 
me y à laissé les quelques argents 
de ministère qu'il pouvait faire 
par ailleurs 

La deuxième difficulté, c'est que 
les enfants sont de moins en moins 
préparés à suivre les études du 
cours classique, à cause de leurs 
connaissances insuffisantes du 
français. 
| Là où l'on suit à la lettre les 
| programmes et les directives de 
[l'A.CF.C. on y voit une différen- 
ce très notable. Mais en trop d'en- 
droits on enseigne que peu ou pas 
de français à l'école 

Les commissaires d'écoles et les 
parents ont une grave responsa- 
lbilité à ce sujet. Qu'ils voient donc 
|à embaucher des maîtres et mai- 
tresses à l'âme bien française, et 
non seulement le nom. Beaucoup 
de foyers ne sont pas, malheureu- 
sement, assez français. On y dit 
| peut-être encore des mots fran- 
Çais, mais avec une éducation, un 
esprit, une mentalité qui n'a plus 
rien de francais. S'il est parfois 
difficile d'influencer la mentali- 
té de l'école à ce sujét, au moins 
en certains centres, il n'y a du 
moins aucune raison de ne pas se 


ia 
A 


créer un foyer essentiellement 
français 

Les motifs d'espérance sont 
réels, toutefois. L'oeuvre de notre 


survivance française et catholi 

|est certainement une oeuvre qui 
plaît à la divine Providence: et 
{si la Providence est pour nous, 
qu'importe que nous ayons des en- 
nemis! 

Je vois le second motif d'es- 
| pérer en ces chefs valeureux qui 
se sont faits les vaillants défen- 
| seurs de notre cause, Nos organi- 
| sations, nos associations se déve 

loppent et étendent de plus en 
| plus leur influence bienfaisante 
Demain la Radio-Ouest prêtera 
main-forte. 


ué 


SOIREE DES VISITEURS 


La soirée du deuxième jour du 
Congrès ne fut pas moirs inté- 
ressante que la précédente, Com- 
|me la veille, sous la présidence | 
| de M. Durette, M. l'abbé Gosselin 
[accomplit son rôle de maître de 
| cérémonie avec beaucoup de ta- 
lent, 

A l'ouverture de la soirée, il 
| présente à l'assemblée un groupe 
d'institutrices de la province de! 
| Québec, actuellement dans l'Ou- 
| est pour se perfectionner dans l'é- | 
|tude de la langue anglaise. Les 
| demoiselles sont applaudies chau- 
| dement lorsqu'elles se présentent. 

M. l'abbé Gosselin nous fait | 
connaître, en quelques mots, le| 
|but, la composition et le travail| 
| du Comité Permanent de la Sur- 
|vivance Française en Amérique, 
dont les représentants pour les 
| provinces-de l'Ouest sont M. l'ab- 
bé d'Eschambault, chancelier du 
diocèse de St-Boniface, pour le! 
Manitoba; M. le Dr Roy pour la 
| Saskatchewan et M. le Dr Beau- 
{chemin pour l'Alberta. 

But du Comité: servir les mino- | 
|rités françaises des deux Améri-| 
ques, setvir de lien entre ces di- 
| vers groupes et leur venir en aide, 

Composition: le Comité se com- 
pose de 28 membres représentant 
Îles différentes régions françaises 
| du Canada et des Etats-Unis. Tou- | 
ites associations françaises, de 
|quelque nature qu'elles soient 
| dans les domaines où évolue no- 
| tre peuple. Réunion plénière tous 
les ans. 

Travail: atteindre la masse par 
| divers mgÿens et favoriser chez 
|elle les Oëéuvres de survivance | 
| française, M. l'abbé cite quelques | 
exemples: création de bourses 
pour la formation d'une élite, 
cours d'été, souscriptions telles 
| celles en faveur de la presse aca- 
| dienne et de radio-ouest française. | 
“Le Comité sait ce qu'il doit 


| pour apporter un 


|mêmes dans 


Winnipes, Mon, 19 juillet 1944 


pes français des autres provinces.)tion dans le Québec en faveuñ 
Nous voulons le triomphe de cet! de Radio-Ouest française est uné 
idéal. Peut-on nous faire un re-! preuve de son dévouement } L) 
proche de vouloir rester debout? | les Canadiens français q « 
Le Dr Beauchemin lendus avec courage et encrgi@ 
doct Beauchen pré comme chef de la ré ince dus 

{ eur eaucnemin, re- po dre " | Tnèpe ü & ‘ 
rant plusieu d ees en Si + 

de Radio-Ouest française, | 117 | c' 1 
le de l'aréshiqnie mis qur | SRWAN Aussi, lorsqu'il er nl 
arle de l'organisme m l 1 MR : na SU 
pour l'établissement dans NU d R d + B ; er 

: oste « adio-St-B 

l'Ouest de postes de radio fran- tut PPS 06 A imhi no. 
çais. I1 nous affirme que cette!) 5 Cétait D PER nés 4 
organisation était un lourd far-}hement de tout un pa è de 
deau et une entreprise très hardie, lutte sat de sacrifice fl voit dène 
que les chefs ont acceptée allè- l'inaugu: tion du de note. et des 
grement et qu'ils ont bien menée, iutres qui le seront avant long« 

jusqu'à présent, grâce à la col-|,,,. LL lus sutros mie. 
laboration de tous les Canadiens | ‘*MPS dans les au P ER 
ss she a “ nulle si aux | Une garantie très con dé 
français, en particulier de ceu) réveil national. Ces postes sont en 
de la province de Québec. Il re- quelque sorte di néceseuired 
mercie cette province et nous de-| s. pe le école pour l'averir de 
ue les oles ur l'a “ 1 
mande de faire généreusement no- |, jeune génération française dé 

tre part dans la réalisation d'un l" l ‘1 

Juest J'ai hâte, ujoute-t-il 
br > . date “e nee x … 
si vaste projet. Pour favoriser d'entendre Radio-Prince-Alberts 
l'union des groupes français, il Radio-Gravelbourg et Radio-Ed4 
propose des voyages du souvenir, | ünton. Merci! Québec! qui s'esû 


voyages de l'Ouest à l'Est et de 
l'Est à l'Ouest, afin d'établir des 


contacts et des relations plus in-| 


times. Il rend hommage à M. l'ab 
bé Gosselin, secrétaire très dévoué 
du Comité de la Survivance Fran 
çaise d'Amérique, et M. Raymond 
Denis, les deux grands animateurs 
de la campagne de souscription en 
faveur de Radio-Ouest française 
dans la province de Québec. Il dit 
que M. Raymond Denis fut l'un 


des plus grands artisans de la sur- | 


vivance de nos compatriotes dans 


la province de la Saskatchewan, | 


et qu'il mérite toute notre recon- 


| naissance et notre admiration. 


Le R.P, Bélanger, O.P, 

Le RP. Gilles-M. Bélanger, re- 
présentant le Conseil Supérieur 
de la Coopération et le Conseil 
canadien de la coopération, pro- 
fesseur de sociologie rurale à la 
faculté des sciences. sociales de 


Laval, nous parle du mouvement | 


coopératif. “Le Conseil canadien 
de la Coopération groupe les diffé- 
rentes fédérations coopératives de 
langue française de tout le pays, | 
dit-il. Son but est de favoriser le 
développement et le bon fonction- 
nement des coopératives au Ca- 
nada français par l'éducation. I] 
collabore avec la 
Union of Canada” dans la pour- 
suite des fins coopératives de por- 


|tée nationale et internationale. 


La défense des intérêts coopéra- 


tifs au Canada, surtout en ce qui| 
concerne la taxation, a amené le 


Conseil supérieur de la coopéra- 
tion à élargir son champ d'action 
et d'influence. Voilà pourquoi, 


cours aux Canadiens français des 
autres provinces, les coopérateurs 


| du Québec ont invité ceux des au- 


tres provinces à s'organiser eux- 
leur province res- 
pective et à s'unir avec eux dans 
une fédération nationale sur 
plan canadien.” 


M. Raymond Denis 


“Co-operative | 


meilleur con-| 


un | 


rapproché d'une manière si spons 
tanée et si touchante des Canas 
diens français de l'Ouest, La cams 
pagne en faveur de Radio-Ouesf 
française a donné lieu à de beaux 
dévouements et à une générosité 
inattendue dans le Québec, Les 
temps sont changés. Les campas 
gnes de secours à la presse acas 
! dienne et aux postes de radio dé 
l'Ouest en sont une preu irrée 
cusable”, M. Denis mentionne ax 
au cours de son discours quelques 
noms, parmi des centaines, de per 
sonnes et d'organisations, qui onû 
collaboré à cet effort de solidarité 
| française, 
| M. Denis remercie le Comité 
Permanent de la Survivance 
|Française en Amérique, organisme 
de salut national, qui a organisè 
la perception en faveur de radio 
ouest-française; il déclare que M 
| l'abbé Gosselin, le digne secrétais 
re du Comité, est la cheville ou« 
| vrière des entrepr de ce Co 
mité: il reconnaît dans le docteur 
Beauchemin un patriote sincère ef 
un réalisateur. Il profite de l'oce 
casion pour remercier sincéremené 
tous ceux qui ont travaillé et con« 
| tribué à la perception de la som 
me déterminée pour l'érection 
des postes français de l'ouest, ‘Ar, 
chevêques, évêques, prêtres, laïs 
| ques, journaux, associations, dans 
le Québec, les maritimes, l'Ontas 
rio, partout, acceptez le témois 
gnage de notre gratitude et de 
rotre reconnaissance pour le don 
| splendide fait à l'Ouest français, 
| Au nom des Canadiens françai 
| de l'Ouest et de toute la race mer« 
ci!” s'écrie M. Denis 

[Suite à la neuvième page] 


CONSTIPE??! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


ve 


faire, et il le fera coûte que coûte”, 1è Lorsque V2 A en Pas se | La science dit deux 

dit M. l'abbé Gosselin. ève pour parler, il est longtemps | 

| M à on | ovationné par l'assemblée, qui sa- | chopines par jour, cepen- 
‘ lue ainsi avec enthousiasme celui | dant chez bien des gens 


M. l'abbé Gosselin parle de l'ex-| qui, durant plusieurs anñées, s’est | 
position de l'artisanat dont les ex-| identifié à la cause canadienne- | 
ibits sont étalés dans une autre française de l'Ouest. { 

| salle. 11 invite tous les membres M. Denis se dit heureux de re- | 
du Congrès à visiter cette expo- | voir ses amis de la Saskatchewan | 
sition, qui est une révélation et| 6ù il a laissé de larges parcelles | 


le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à a digestion et constitue un laxatil 

naturel. Un manque de bile cause constipati 

maux de tête, indigestion et faiblesse, Pour une! sant 
tetonifez votre foie et obtenez la bile néces- 


me interprovincial de prêts. La|démontre que les femmes cana- 
bonne volonté ne suffit pas pour | diennes-françaises ne le cèdent en | 
s'emparer du sol de l’ouest cana- | rien ‘à celles d'aucune autre race | 
dien. Il s’agit moins actuellement | en fait d'arts domestiques. Il fé- 


de son coeur, Son transfert dans | saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 


l'Est n’a pas refroidi son attache- 
ment aux Canadiens français de 


d'une oeuvre de colonisation que 


{d'une oeuvre d'établissement de 


nos jeunes sur des terres déjà 


ouvertes; c'est pourquoi il faudrait | beau mouvement. 


établir des comités de surveillan- 


| ce et des comités d’achais de ter- 


res, et ces comités devraient pou- 


voir trouver l'argent nécessaire | 4SSociation 
en s'adressant à un organisme | Compte 11,246 membres, nous ap- 


interprovincial des prêts, 

Dans la discussion qui suit, M. 
Ayotte, de “La Presse” de Mont- 
réal, propose qu'on organise un 
groupe de 30 ou même 50 jeunes 
gens, venant des différentes pa- 


roisses de Québec, et qu'on leur |lanêue. Elle nous dit que le Qué- 
fasse visiter plusieurs centres de | bec n'est pas fasciste pas plus qu'il 


l'ouest. A leur retour dans l’est, 
ils pourront se faire des chefs de 
propagande dans leur milieu res- 
ectif 

M. Bachelu fait également une 
proposition à l'effet que des jeunes 
gens de l’est viennent d’abord tra- 
vailler dans l'ouest, qu'ils se ren- 
dent compte par eux-mêmes de 
la situation, qu'ils commencent 
par se louer des terres, se réser- 
vant d'en acheter plus tard lors- 
qu'ils le pourront plus facilement. 


R.P. J. Magnan, O@LI. 


Le R.P. J, Magnan, recteur du! 


Collège de Gravelbourg, en un 
style élégant et d'une voix ferme 
et convaincue, nous fait d'abord 


| un bref historique de la fondation 


du Collège. Il signale les deux 


grandes difficultés contre lesquei- ! 


les il doit sans cesse lutter, et in- 


| dique ensuite les motifs d'espérer. 


Ce n'est qu'à coup de sacrifices 
nombreux que ce Collège a été 


fondé, qu'il a vécu, qu'il vit en-| 


core La toujours hospitalière 
province de Québec a eu tres sou- 
vent l'occasion de manifester son 
inlassable générosité à notre é- 


ai , IL fé-| l'Ouest, surtout de cette provin- 
licite d'une façon toute spéciale | ce, qu’il continue d'aider de toutes 


Mlle Baudoux, soeur de Mgr Bau-| ses forces, déclare-t-il, La percep- | 
doux, qui fut l’animatrice d’un si! 


Les institutrices du Québec 
Mile E. Massé, présidente d'une 
d'institutrices qui) 


porte les souhaits et l'admiration 
de ses compagnes. Elle se dit heu- 
reuse de constater sur place le 
travail que les Canadiens français 
accomplissent dans l'Ouest pour 
rester fidèles à leur foi et à leur 


NY 
s” 


à charbon 


n'est isolationniste où séparatiste, 
mais qu'il entend rester fidèle à 
son idéai et à ses traditions et so- 
lidifier ses positions, fin de pou- 
voir commander le respect et dé- 
fendre plus efficacement les grou- | 
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| 
1 


| de Buick 


foie qui ont faitleurs preuves et qui sont les plus en 
deinande au Canada, À base d'herbes et de fruits, 
Pour Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


STAGGER THE LOAD 
ALLEGEZ LE FARDEAU 
en emplissant vos remises 


le plus tôt possible 


Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD. 


ZOUAVES DE QUEBEC 


117, rue St-Patrice, Québec 


Une superbe automobile 
SUPER SEDAN 1946 ou 1947 
4 PORTES — _ - MODELE 51 


OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPECES 


Cinq (5) Prix de Consolation: $100., $50., 


25 sous le billet —ou— 5 billets 


soit chez les marchands de votre localité où vous 


. Souscrivez tout de suite. 
Un reçu officiel vous est remis. 


! de Québec, en particulier, ont up |] 


gard. Les Chevaliers de Colomb | 


$25., $15., $10. 
pour $1.00 


Achetez vos billets directement, soit des Zouaves de toutes les Compagnies, 


verrez l'annonce! 


Ne perdez pas cette chance. 
Encouragez les Zouaves. 


Winnipeg, Mon... 


— Succès sans 


précédent du congrès de 


l'AC.F. 


Suite de la huitième page) 
Puis s'adressant aux Canadiens 
ançais de la Saskatchewan: “Le 

Québec vous à aidé d'une maniere 
gnifique, il est prêt à vous aider 
néore, mais, compatriotes de le 


katchewsan 


C. dans la Sesk. 


DT tn M 


faites votre part 


n'rez que vous Îles voulez ces 
stes de radio. Les voul:1-vous? 
de répondre en choeur l'as- 
blee h, bien faites en sorte 
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Denis 


ace qu 


tes vos paroisses atteigr ent 
jectif surtout dans le sud” 
terminant, deciare 
pt 
ite à ses camarades 
hers an 1 ne peut con- 
l'émotion est trop forte, il 
de l'estrade accompagné 
tx prolongeés qui 
ge éloquent des 


er 


motion que c'est mt etre 


ere wi 


téemoign 


ue 


M. Demay 
M. Louis Déinay, qui a lutté 
s années à côté de ce chef intré- 


ennent de! 


19 juillet 1946 


ren es en 


tributions versées à l'ACFC a-! voir que bon nombre de person- | 
| vent l'institution de la Journée | nes d'autres nationalités nous font 
l'en 1936 vartaient entre $600.00 et | bénéficier de leur générosité. | 
#700.00. Depuis il y eut sans cesse PAR 

sugmentation trés considérable, et Télégrommes 
en 1945, la perception à atteint 


LA LIBERTE 


l_—Journée des Bienfaiteurs 
En appréciation et en reconnais 
sance de la générosité de tous nos 


le chiffre rés intéressant de| A Son Eminence le cardinal |bienfaiteurs de l'oeuvre frança 
53,429 97 Villeneuve se en Saskatchewan, le soussigné 
Cette Journée de l'ACFC. à} «L'assemblée décide d'envoyer | propose, appuyé par M. Zénon 


travers toute la province, à aussi! uh télégrc:me à Son Eminence , 
d'autres effets bienfaisants. Elle |je cardinal Villeneuve ainsi conçu 
| éveille le sens patriotique de nos | “Regrots maladie, voeux de san- 
gens. Elle met notre population | té 
| bien en face du fait qu'on ne peut A M. l'abbé A. d'Eschambault, 
survivre sans lutter et elle fait chancelier du diocèse de fit-Bo- 
comprendre qu'à cette lutte tous! ,ifce à l'occasion de son 25ème | 
|et chacun se doivent de participer. |, iversaire d'ordinetion sacer- 
Pour w cette Jourgée soit ef-' tale 

i 


ficace, faut qu'ell@soit bien y : 
préparée, surtout en étudiant et! gr à y Héroux, rédacteur 
len mettant en pratique les direc- | %4 voir en reconnaissance 
|tives données à cet effet par led 50n attachement à l'oeuvre 
secrétariat On fait venir dans |/ançaise de l'Ouest qu'il a si ha- 
chaque égliss ou dans chaque bilement défendue durant de nom- 
|centre si possible un prédicateur | Preuses-années, et en particulier | 
ou un conférencier, Le comité pa- | pe l'aide efficace qu'il a appor- | 
roissial organise la perception à tée à la perception en faveur des 
| dornicile. On fait une liste bien | P9Stes de dc mec avéré en-ce 
récise F s farr s- 
précise de toutes les familles Ca! D à phôtel Saskatchewan 


| nadienres-françaises du district, 
L'Association, en témoignage de 


let on se choisit un nombre suf-| 
| fisant de percepteurs avertis. Il} gratitude, a servi un banquet à 


de, remercie M. Denis. “Si nous!est préférable de ne pas donner |ses hôtes distingués de la délé- 


ne 


ganisés pour la Jutte, 
capitulons pas, 
« té, c'est que nous avons 


chef comme Raymc nd De- 


Gosselin remercie 
“Vous nous avez 
votre oeuvre qui 

leçon de 

c.éturant le 


belle 


MERCREDI MATIN 


M. Dupont Lepage, crétaire 

général de l'ACF.C us prouve 

st cssentic d'aw dan 

par es la Journée 

a ACF et ne lique 

mment s'y prendre pour en fai- 
DA f succes 

] ournée a d'abord fait une 

éritable révolution dans les fi 

nances de l'Association, Les con- 


M. Dupont Lepage 


LS FEMMES QUI EROUEN 


De vraient essayer ce médicament rés siens 


pour le 


vrennations de 
rtabillté à !'cen 


Casse 


soulagement de la C‘ileur € 
ue; de nervosité et d'ir= 


—{ elles s0on$ 
par le emebt des fonctions 


mensuelles, 11 vaut la peine de l'ensayert 


LYOM E PINKHAM S 


NS 


© 


“ 


composé 
CLLTAZTE 


si Nous | 


YEZ FORTS 


|à chaque percepteur plus de 8 ou 9 | gation du CPS.F. et des autres 
familles à visiter provinces, à l'hôtel Saskatchewan 
| Si l'on veut bien s'en tenir à ces | Plus de cent personnes assistérent 
| directives du secrétariat direc- | à cette réunion intime d’adieux à 
|tives qui sont le fruit d'une lon- | nos bons amis. Quelques discours 
| gue expérience dans la province | bien sentis expriméèrent de part 
et ailleurs, —— on assurera à l'A-|et d'autre un attachement reci- 
CF.C les argents nécessaires pour | proque, qui est un gage éloquent 
poursuivre son oeuvre de | de solidarité française. 
vance religieuse et nationale vf Près ME 


survi- 


Dens la discussion libre, on si 
gnale qu'il n'est pas avantageux! Mgr Baudoux, l’âme de l'entre- 
d'envoyer des contributions glo- | prise en vue de l'érection de pos- ! 
bales, prises, par exemple, à l'oc-|tes de radio française dans l'Ouest 
|casion d'une partie de cartes. Il|et l’un fes chefs les plus actifs 
|n'y à pas chez l'individu la même | et les plus dynamiques de la sur- 
|réaction mentale que lorsqu'un |vivance religieuse et française 
percepteur se rend chez lui pour | dans l'Ouest, fut l’objet d'une bel- 
solliciter son aide. L'importance | le manifestation de reconñaissan- 
de l'oeuvre revêt du fait même u-|ce de la part des délégués et des 
ne importance singulière. D'autre | visiteurs qui ne lui ménagèrent 
| part, dans ces perceptions recueil- | pas leur sincère gratitude et leurs 
lies à l'occasion de grandes réu- | félicitations les plus enthousiastes 
Li LA 


nions paroissiales, il arrive tou- 
jours qu'un certain nombre de] Divers comités 
personnes sont absentes, et qu'on| 


perd ainsi une bonne chance de | 
les intéresser à l'oeuvre | 

M. Louis Charbonneau, 
gué de l'Ontario, souligne que 
dans sa province on organise aussi 
ces Journées qui ont toujours un | 
grand succès. Il souligne cette 
particularité que là-bas on ne s'a- 
dresse pas seulement aux Cana- 
| diens français, mais à tous les 
| sympaæthisants de la Survivance 
| française, et il est surprenant de 


Au cour$ de l'après-midi du 

| premier jour, l'assemblée choisit 
délé-|les comités de nominations et de 
résolutions des deux associations 
dont voici les membres: 


Comité de nomination de l’A.C.- 
| F.C.: MM. L.-P. Côté, L. Demay, 
O. Carrière, E. Durette. 

Comité de résolutions de l’A.C.- 
F.C.: MM. E. St-Arnaud, G. Man- 
din, E. Préfontaine, R. P. Schef- 
| fer, O.M.I,, M. l'abbé Ducharme. 
| Comité de nominations de l’A.- 
C.E.F.C.: MM. C. Denis, O. Boissel- 


L.-P, Hudon. 

Comité de résolutions de l’A.C.- 
E.F.C.: MM. D. Lepage, L.-P. Côté, 
C. Denis, H. Wilvers, Delisle. 

Elections des Exécutifs des deux 


A ,# veus SOUFFREZ DE: Associations: 
D FAIBLESSE, COURBATURES, A.C.F.C. 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT Président: M. le docteur Laurent 


Roy; vice-présidents: MM. E. Du- 
rette, J. Béchard, L. Demay, M. 
l'abbé Ducharme; secrétaire: M. 
D, Lepage. 


A.C.E.F.C, 


Président: M. L. Demay:; 
vice-président: L.-P. Côté; 2e vi- 
ce-président: J.-A. Fournier; au- 
tres membres: MM. L. Collin, C 
Denis, L.-P, Hudon, P. Lepage, G 
Mandin, E. Préfontaine, KR. Roy, 
S. Willett. 


“Il y a du soleil dans notre 
budget, cette année” 


Je constare déjà un changement chez Madekeine, disait la mère avec avec un air de satisfac- 


tion. Elle rayonne de santé. 


Oui, il y a du soleil dans notre budget, cette année, reprit le père. Six semaines encore de cette 
vie au grand air... cela vous fera certainement du bien à tous . .. et j'aurai ma part en fin de 


semaine ,., 
Mais ce n'est pas exactement dans le budget, Henri. ! 
Non, tu,as raison, c'est en plus du budget; mais c'est tout de même notre budget qui nous 
à 

% 


permet de nous payer de telles vacances, sans remords. Une 
fois que nous avons pourvu aux dépenses nécessaires et à 
nos primes d'assurance pour toute l'année, le reste de mon 
salaire est du surplus. Et nous pouvons faire des extrava- 
gânces avec ce surplus. J'éprouvais toujours certains re- 
mords à dépenser, dans le temps où je n'avais pas suffisam- 
. ment d'assurance-vie. Mais j'ai maintenant l'esprit tran- 
F x quille, Vous êtes protégés, toi Pierre et Madeleine. Pourvu 
que nous ne touchions pas à l'argent 
requis pour assurer votre avenir, je ne 
vois pas de raison de nous tracasser, 


Il est possible de projeter les 
dépenses courantes en toute tran- 
quillité d'esprit, quand le budget 
familial a pourvu à l'assurance-vie, 
La protection future est de prime 
importance. Lorsque cette protec- 
tion est arwrée, la plus grande 
source de soucis est bannie de tout 
foyer. 


Où que vous demeuriezx, il y pres de 
chez vous un agents d'asrmrance-vue. De- 
mandez-lui 500 asde pour préparer votre 
avenir. Tout bon citoyen possède de l'as. 
surance-vie. Un massage dés compagnses 
d'assuranca-vie et de leurs représentants 
ss Cansde. 


L-3468F 
ati 


Lepage, de Vonda, 

1. que l'ACFC. établisse dans 
la province la 
Bienfaiteurs: 

2. que cette féête-souvenir re- 
vienne tous les àns, à date fixe; 
3. qu'à cette occasion on deman- 
de aux nôtres, mais spéciale- 
ment à la gent écolière, d'offrir 
une prière reconnaissante pour 
tous nos bienfaiteurs vivants 
et défunts; 

4: que Y'AC FC. fasse célébrer 
une messe ce jour-là par l'au- 
mônier aux mêmes intentions 
(N.-B. “à date fixe”, par exem- 
ple le premier mercredi du 
mois de mai chaque année). 

2, Timbres antituberculeux bi- 


es 
La Ligue d'Action nationale de | 


| Montréal ayant demandé au co- | katchewan, 
| mité de la Ligue antituberculeuse | s'affilier, en dehors et en plus de | 


ET 


Résolutions adopté 


“Journée des | du 


LE P 


es 


Que l'article 13-2 des Statuts 


Généraux soit amendé en ajou- 


tant les mots: le visiteur des éco- 
les: le Supérieur 
immédiatement après 
ts du Collège Mathieu” 
afin qu'à l'avenir ces deux per- 
onnes fassent partie du Conseil 
Comité Exécutif 
13-— Année financière 
Que l'article 78-4 des 


mm 


Statuts 


Généraux soit amendé en chan- 


pe les mots: “du ler juin au 
31 décembre” en les suivants: “du 
ler juillet au 30 juin." afin qu'à 
l'avenir, l'année financière con- 


activités de l'Association 
14—Affiliation à l'A.C-F.C. de 


diverses sociétés 


Que l'article 4 des Statuts soit 


amendé en ajoutant le paragraphe | se de ce droit que le Christ 


suivant, qui en devient le second 
sous-article: 


( 
Afin de mieux coordonner les 


forces religieuses et nationales 
des Franco-Canadiens de la Sas- 
l'Association peut 


ATRIOTE 


du Scolasticat | 


| Texte de l'allocution pr 


| M. l'abbé L. Lussier 
Excellences. 
| Mesdames et Messieurs, 

Pour peu qu'on se donne le 
trouble de se renseigner dans les 
| annales du Christianisme, on dé- 
lcouvre facilement que de tout 
temps, l'Eglise catholique a joué 
lun rôle glorieux dans l'oeuvre 
| de l'éducation de l'enfance et de 
la jeuncsse. Et ce rôle est de tout 
| temps si plein, si suggestif, qu'il 
jen jaillit les plus éciatants ren- 
sejgnements 
| Nous, Canadiens français, nous 
| voulons reconnaitre au magistére 


corde avec le cycle ordinaire des |! de l'Eglise tous les droits de diri- 


[er l'éducation de l'enfance, mais 
|hélas, ce n'est pas sans peine que 
|nous constatons le travail constant 


‘AGE NEUF 


| des adversaires pour priver l'Egli- | 


Hi 


Lui- 
|même lui a donné 

De nos jours, le problème de 
Féducation est important, les 
erreurs, si nombreuses, si péril- 
| leuses, si complexes et si graves, 


si 


cieux de l'avenir de la jeune géné- 


(que les esprits sérieux et sou- | 


MAINTENANT, PLUS 
QUE JAMAIS 


un des 
aliments 
importants 
du Canada! 


Des milliers de femmes comp- 
tent sur les céréales Kellogg's 
prêtes-à-manger non seulement 
pour le déjeuner, mais pour les 


de Québec que le timbre de Noël | ses cadres propres, des Associa- | tin ne sauraient s'en désinté. 
soit bilingue pour tout le Canada, | tions, Sociétés, Cercles, Clubs,| er. A Hotes d'être des là. 
|le comité paroissial de l'AC.FC.|etc, qui poursuivent des buts| }e des opportunistes d'un Le Kellogg's All- 


plus particuliers, selon les moda- 


de Saint-Léon, de Jack Fish Lake, | plu : 
lités et les conditions arrêtées en- 


prie l'Exécutif de l’A.C.F.C. d'ap- 


mauvais ton, imbus d'un maté- 
|rialisme détestable, il faut que 


petites collations à n'importe 
quelle heure! Excellentes aussi 
pour ‘allonger’ la viande! 
All-Wheat, Pep, Corn Flakes, 


Wheat est du blé 
complet canadien 
sous sa forme la 


| puyer ce mouvement en deman- 
| 


Mgr Baudoux | 


dant à tous les comités parois- 
siaux de réclamer ces timbres bi- | 
lingues et par d'autres moyens | 
que l'Association jugera les plus 
efficaces, 

3—Représentation du Canada 
au Vatican 

Considérant que le Canada a | 
été mis au rang des grandes na- | 
tions pendant la dernière guerre, | 
et vu que la plupart des grandes ! 
nations ont leur représentant à | 
la Cité du Vatican, nous, les Ca- | 
nadiens français de la Saskatche- 
wan, réunis en Congrès à Régina, 
prions instamment l'honorable | 
Mackenzie King, notre premier | 
ministre, de prendre les mesures | 
nécessaires pour que bientôt, le 
Canada ait aussi son Ambassa- 
deur auprès du Saint-Siège, 

4-—Films français 

Vu l'embargo imposé sur les 
films étrangers par motre gou- 
vernement et vu la nécessité d'a- | 
voir pour nous en français plus 
que des films de nouvelles ou 
d'annonces, etc. nous proposons 
| qu'une chaine des centres cana- 
| diens-français de la province se 
constitue pour qu'alors il vaille 
la peine de faire censuret et de | 
représenter de bons films fran- | 
çais du Québec ou de la France | 
à nos gens. | 

5.—Comités régionaux de colo- | 


le, D. Blanchard, J.-H. Bonneau, | nisation | 


Attendu qu'une des causes de 
notre faiblesse dans l'Ouest est 
notre éparpillement; 

Attendu que nous sentons nos | 
groupes comme s'effriter peu à 
peu; ! 

Attendu que l'union fait la for- 
ce; | 

Nous proposons qu'un comité | 
se forme dans chaque région de 
la province avec fonction d'avoir 
l'oeil toujours ouvert sur les ter- 
res vacantes dans nos centres, 
pour qu'en chaque cas on s'ingé- 


|tre le Comité Exécutif et les or- 

ganismes intéressés 
15.—Excursions dans l'Est 
Maintenant qu'il y a facilité de 

voyager par chemin de fer et qu'il 


|y aura probablement des excur- 
sions a 


l'occasion des fêtes, ce 
Congrès émet le voeu qu'une ex- 
cursion des nôtres soit organisée 
vers l'Est, l'hiver prochain. 

Et vu que notre survivance est 
assurée grâce à l'appui moral et 
financier de nos compatriotes de 
l'Est, ce Congrès serait d'avis que 
ce voyage s'appelle “Voyage de 
la Reconnaissance.” Il pourrait 
être organisé par “La Liberté et 
le Patriote.” 

16.—Les sports à l'école 


Considérant que les program- | : “ 
|mes scolaires ont une tendance à | toutes les fautes qu'on a cherché 


bien surveiller ce point en col- 
laboration avec les intituteurs, 
afin que nos jeunes ne perdent 


[pas la notion de la valeur des © 1 
| choses, ce aui facilite grandement | tant de travail si ben accompli 


l'infiltration communiste athée. 
17.—Propagande communiste 
Vu l'intensité et la diversité des 
moyens de propagande cammu- 
niste, et le grand danger de l'in- 
filtration de cette propagande 
dans nos écoles supérieures et l'U- 
niversité, et par là, dans le cer- 
veau de la jeunesse étudiante de 
la province, ce Congrès de com- 
missaires d'écoles et de l’A.C.F.C. 


recommande fortement au gouver- 


nement de prendre les moyens 
d'éliminer toute propagande de 
cette sorte, cela en vue de la con- 
servation de nos libertés, droits 
et prérogatives de citoyens pro- 
gressifs et chrétiens, et de la sau- 
vegarde de nos institutions. 

18.— Cercles agricoles 

Ce Congrès recommande forte- 
ment la formation de cercles a- 
gricoles dans nos paroisses, pour 


nous tous, pasteurs, parents, com- 


| missaires d'écoles, bien que dans 
|la Saskatchewan, on ait donné à 
! ces derniers le titre et la fonction 
| de “petits commissaires,” il faut, 
| dis-je, que nous mettions tous l'é 
| paule à la roue dans cette gran- 
| de oeuvre de l'éducation des en 
| fants, et cela plus solidement et 
| fortement que jamais 

LOUER quelque vingt ans, un 
{Canadien français me faisait cet- 
Ite prédiction que les années 
|m'ont prouvée pleine de fausse- 
|té: “Dans vingt ans, me disait-il, 
| tous nos enfants ne parleront 
plus le français.” Heureusement 
que nos chefs vaieureux de l'A.C.- 
F.C. n'ont pas lâché. Ici, malgré 


|l'exagération dans les jeux, les!à trouver à notre Association, 


{sports, ce Congrès recommande | 5i nous ne sommes pas aveuglés 
laux parents et commissaires de | Par de l’entêtement mal placé ou 


par un égoïsme de très mauvais 
goût, il faut rendre de très nom- 
breuses actions de grâce à nos 
hefs et à notre Assggiation, pour 


| Il n’y a donc pas lieu de lâcher, 
{ni de prêcher une doctrine d'op- 
portunisme, d'abandon, devant 
nos amis les Anglais, mais soyons 
persuadés que nos enfants parle- 
ront encore le français, non pas 
pour une autre période de vingt 
ans, mais pour plusieurs. 

Je ne prétends pas que pour 
édicter à des commissaires d'éco- 
le leurs droits et leurs devoirs, 
| il faut être expert en pédagogie. 
Ces droits et ces devoirs sont la 
résultante, 
tion, des droits et des devoirs des 


français. Pour ceux qui recon- 
naissent encore l'action du Chris- 
tianisme et qui rejettent les sys- 
tèmes naziste, socialiste et com- 
muniste, il est avéré de dire que 
le foyer paternel est la 


lus délicieuse. 
out le monde 
aime son bon goût! 


All-Bran, Rice Krispies, Bran 
Flakes et Krumbles sont tous 
faits par Kellogg's, la meilleure 
marque en fait de céréales. 


ÉPARGNE DE TEMPS...DE TRAVAIL...DE COMBUSTIBLE! 


qu'il appartient en vertu du droit 
naturel, d'élever ceux à qui ils 
ont donné le jour, quels maitres 
ou quelles maîtresses séront ap- 
pelés à leur donner des préceptes 
de morale, c'est un droit à la puis- 
sance paternelle. Quand donc, les 
catho:siques demandent que l'en- 
seiygnement concorde avec la re- 


| ligion de leurs enfants, ils usent 


Ititre. Détenteurs d'une 


à sc | commissaires, 
en matière d’'éduca- | 


parents catholiques et Canadiens | 


| 


d'un droit bien à eux. 
Ce droit, Mesdames et Mes- 
sieurs, leur appartient à plus d'un 


antérieure à tout autre pouvoir 
créé, générateurs et éducateurs 
nés de l'enfant, ils ont dans leur 
paternité même de suprêmes et 
invincibles raisons de défendre, 


autorité | 


contre toute ingérence civile, le ! 
| patrimoine dont ils sont les mai- 


tres. Qui pourrait contester l'in- 
déniable priorité de la société do- 
mestique sur les sociétés poli- 
tiques? 


Ne l'oublions jamais, Mesdames 
et Messieurs, c'est aux parents 
avant tout qu'il appartient de 
choisir, par l'intermédiaire des 
les instituteurs et 
les institutrices auxquels sera 
confiée l'éducation dans les éco- 
les, et de mettre entre les mains 
des enfants des manuels de classe 
qu'eux-mêmes ou des experts de 
leur choix auront jugés d’après 
leurs goûts et leurs principes. Et, 
dit Mgr Louis-Adolphe Paquet, le 


première | droit qu'ont les parents de choi- 


ler | 


nie à y placer des nôtres: 

que ce comité conseille aussi 
le recours à nos Caisses Populai- 
res pour obtenir le capital néces- 
| saire au maintien ou à l'achat des 
dites terres; 
| que ce comité se charge enfin 
d’un plan de propagande savante 
et méthodique dans le sens de l’a- 
mour de la terre et de la fierté du 
[métier de fermier, ou du retour 
à la terre pour ceux qui l'ont dé- 
sertée. 

6.—Concours de Bonnes Chan- 
sons 

Attendu que la chanson fran- 
çaise a toujours exercé sur nous 
— comme sur tous les peuples 
d’ailleurs — une salutaire influ- 
| ence: 
qu'elle a contribué sans doute 
| efficacement à notre survivance, 
| qu'elle nous a aidés à conserver 
notre moral bon et optimiste dans 
| nos constantes luttes: 
qu'il faut réagir contre l’em- 
| piètement insolite dans nos foyers 
| de chansons de ‘“cowboys” et de 
hires encore; nous proposons 
| qu'on organise chaque année dans 
nos centres des concours de Bon- 
nes Chansons et — pourquoi pas 
|— un festival provincial de Bon- 
nes Chansons Françaises. 

7.—Service de Placement 

Considérant les difficultés des 
nôtres de trouver de l'emploi 
| dans nos centres; 

Considérant les difficultés de 
| trouver des employés qualifiés, 
de langue française: 

Considérant les difficultés de 
| placer nos jeunes sur des terres, 
dans nos paroisses de langue frun- 
| çaise; > 
| 11 est résolu que le bureau du 
Secrétariat général étudie les pos- 
sibilités d'organiser un service 


| d'information en coopération a- |! 


vec les comités locaux et organi- 


sations soeurs des trois .provin- ! 


ces de l'Ouest, 
| 8.—Drapeau national 
| Considérant que le Canada est 
un pays autonome et bilingue: 
Considérant que le Gouverne- 
ment Fédéral étudie actuellement 
le choix d'un drapeau national: 
Il est résolu que ce congrès ap- 
prouve avec instance le choix du 
drapeau canadien en deux cau- 
leurs, blanc et rouge, avec 1: 


a 


feuille d'érable au centre, de cou- | 


leur verte 

9.—Semaine de Fierté Nationale 

Etant donné le grand succès de 
la ‘Semaine de la Fierté Natio- 
nale” qui vient d’avoir lieu à Gra- 
velbourg, le C.P. de Gravelbourg 
demande à l'Exécutif de l'A C.- 
FC. de bien vouloir 
l'avantage qu'il y aurait à étendre 
cette pratique à tous les C.P. de 
la province 

10—Embauchement des insti- 
tutrices 

Que nos Associations des “Com- 
missaires d'Ecoles” fassent pres- 
sion auprès du gouvernement a- 
fin d'obtenir aux “petits com- 
missaires” le droit d'embaucher 
directement leurs instituteurs. 

11.—Intérêt aux écoles 

Que le Congrès engage forte- 
ment les commissaires de conti- 
nuer à s'intéresser activement à 
| leurs écoles et condamne l'indif- 
| férence et l'attitude qui veut qu'il 
n'y ait plus rien à faire 

12—Conseil du Comité Exé- 
|eutif 


| l'étude de l'amélioration et l’em- 
! bellissement de nos fermes, en 
vue de retenir et d’intéresser da- 
vantage nos jeunes à la terre, et 
par là, renforcir continuellement 
nos groupes; et développer des 
| relations avec l'U.C.C. et de s'a- 
bonner à la “Terre äe Chez-Nous.” 
| 19.— Reconnaissance à nos com- 
patriotes de l'Est 


école de l'enfant. |sir la langue dans laquelle leurs 

Les fervents de l'école révolu- l'enfants seront élevés et qui leur 
tionnaire française, de la thèse | sera enseignée, est basé sur la va- 
étatiste ou de la toute-puissance | riété providentielle des races et 


lrents ce droit qui appartient à ces | droit sacré et inviolable” Ces 
| derniers. Il n’y a donc pas à ouvrir | droits sacrés, Mesdames et Mes- 
bien grands les yeux, pour nous | sieurs, personne ne peut permet- 
apercevoir qu'on veut à tout prix | tre d'y porter atteinte, et aucune 
élever nos enfants dans de si faux | puissance humaine ne peut en 
| entraver l'exercice sans se rendre 


considérer | P 


et nos sacrifices bien des fois re- 
nouvelés, les efforts de tout rotre 
monde, efforts des parents, des 
instituteurs et institutrices, sans 
une surveillance assidue des com- 
missaires d'écoles, il est certain 
que nos enfants n'auront qu'une 


Proposé par le cercle de Vic- 
|toire qu'un chaleureux remer- 
| ciement soit exprimé par ce Con- 
| grès à nos compatriotes du Qué- 
| bec, des Maritimes, de l'Ontario 
et des Etats-Unis pour l'aide ma- 
gnifique qu'ils nous apportent à 
l'érection de nos postes de radio; 
et que gratitude et reconnaissan- 
ce soient particulièrement expri- 


les commissaires d'écoles auront 
| quoi que ce soit à dire. Pour peu 


, * : 1 ’ Paz 2 
mées au Comité Permanent de la | Qu'on observe, on ne tarde pas 
Langue Française et tous les or- | à Se Creuver les yeux sur une doc- 
ganisateurs de la souscription. |trine fausse, sur un absolutisme 


20.—Universitaires de la Sas- | digne des tyrans de l'antiquité, 


katchewan 1 il supprime aux parents les 


Que l'Exécutif se charge d’en- 
courager par tous les moyens pos- 
|sibles les étudiants universitai- 
res de la Saskatchewan à revenir 
dans la province pour l’exer- 
| cice de leur profession pour aug- 
menter le nombre de profession- 
nels dans la Saskatchewan et que 
lors de chaque Congrès il fasse un | 
[rapport compréhensif, détaillé 
{s'il le faut, de ce qu'il se sera | 
efforcé d'accomplir dans ce sens, | 
| 21.—Remerciements 
Que des remerciements soient 
|offerts à M. Raymond Denis, au 
Comité Permanent de la Survi- 
vance Française en Amérique, 
[aux RR.PP. Oblats, à M. l'abbé | 
| Lussier, remplaçant de S. Exec. | 

Mgr Lemieux, évêque de Gravel- | 
| bourg, au curé de la cathédrale || 
| du Saint-Rosaire de Régina, M. | 
| l'abbé Béchard, aux officiers sor- 
tant de charge. | 


coeur humain, 
Les catholiques doivent avant 


| seignement de la jeunesse, on res- 
|pecte et on conserve les droits 
[aux parents, 


| Parmi les résolutions de la “Ca- 
tholice School Trustees’ Associa- 
tion,” qui ont été adoptées par 
l'A.C.F.C. et Y'ACEFC. men- | 
tionnons celle qui demande au 
gouvernement de rappeler les 
clauses de l'Acte Scolaire qui dé- 
fendent le port de costumes reli- 
| gieux, et qui prohibent les ensei- 
! gnes religieuses et le crucifix à 
| l’école, 


Un remède favori 


les 100 dernières années l'ex- 
raises sauvages du Dr Fowler 
jours été le remède favori pour les 


Durant 


les d'intestins. Fait selon une 
iption originale, il est plaisant à 
4 

prendre, sûr et efhcace 


On le prescrit 
pour la diarrhée, 
les maux 
d'intestins et 

le mal de mer et 
les maladies 
communes de 


serez agréablement surpris de constater 
combhien il est efficace et combien vous 
vous sentez mieux après l'avoir pris 
Mais demandez le véritable remède 
Extrait de fraises sauvages du Dr 
| Fowler. Prix: 50 sous la bouteille 


The T, Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


— 


Lg Et sans notre concours | 


| 
1 
| 


éducation où ni les parents, ni! 


droits qui sont les plus chers au | 


coupable de la plus odieuse ty- 
rannie. 

De ce que je vicns de dire, Mes- 
dames et Messieurs, il ne faut pas 
penser que la doctrine de l'Egli- 
se en matière d'éducation ne se 
confine qu’à son action. Non, loin 
de moi cette pensée, L'Eglise ne 
nie pas à l'Etat de légiférer en 


matière d'éducation. Mais, ne l’ou- | 


blions jamais, l'Etat est le servi- 
teur de l'individu. L'Etat a le 
droit de diffuser l'enseignement, 
de stimuler les parents, et même, 


dans des cas extrêmes, de forcer | 


les parents à faire donner à leurs 


lenfants un minimum d'instruc- 


| tout faire en sorte que, dans l’en- | 


été ; 
| 1 2 : Veuillez m'adresser 
és les pre- 

; miers indices de 
| troubles d'intes 

tins, faites usage {ON 
| de cet ancien remède de famille. Vous NOM 
! 
| 


tion. Les hommes publics donc, | 


lors même qu'ils ne partagent pas 
les croyances religieuses des pa- 
rents, s'ils ont vraiment le sens 


C'est aux parents | de leurs responsabilités, s'ils veu- 


ent réellement protéger les droits 
de leurs concitoyens et travailler 
aux intérêts des individus, loin 
de contrecarrer l'action de l'Egli- 
se dans chacune des sphères de 
l'éducation, doivent seconder ses 
efforts, quand il s'agit d'enfants 
de parents catholiques, et ils ont 
en outre le devoir de promouvoir 
l'enseignement du francais, lors- 
qu'il s'agit d'enfunts Canadiens 
français 

Il semble que les conclusions 
découlent directement et logique- 
ment de principes qu'on nQsau- 


rait réfuter 

Le grand malheur dont nous 
souffrons dans notre province 
est l'ingérence outrée de l'Etat 
dans le domaine de l'éducation 
et la privation de plus en plus ac- 
centuée des droits naturels. Ce 
| mal existe depuis longtemps, et 
certes, il s'est accentué grande- 
ment depuis les lois arbitraires 


qu'on vient d'établir dans ce qu'on 


| appelle les Grandes Unités Sco- 


| 


de l'Etat, ne donnent pas aux pa- | sur l'autorité naturelle: c'est un | 


| 


laires, L'Etat tend de plus en plus 
à tout supprimer aux parents. 
Mesdames et Messieurs, il n'y 
a qu'une chose à faire devant une 
telle situation: ne jamais abdi- 
quer dans nos revendications; ne 
jamais nous tenir comme satis- 
faits de cette situation: toujours 
demander des élargissements. 
N'allons pas croire qu'on ira nous 
offrir peu et beaucoup si nous 
nous croisons les bras. Si nous 
avons jusqu'ici conservé le tré- 
sor de notre héritage national, 
n'allons pas l’abandonner. Nous 
avons bien jusqu'ici veillé au 
choix de nos éducateurs. Nos en- 
fants, grâce aux efforts de ces 
derniers, ont appris le catéchis- 
me et le français, Ayons à coeur 
de seconder le travail valeureux 
de nos intituteurs qui ont jusqu'ici 
porté bien haut le flambeau de 
notre foi et de notre langue. Ain 
si, nos petits continueront’ à pen- 
ser, à parler comme des catholi- 
ques canadiens-français doivent 
le faire, et ceci; non pas seulement 
pour une période de vingt ans, 
mais pour tout le temps qu'il y 
aura des Canadiens français ca- 
tholiques sur nos prairies. 


Pharmacie Préfontaine 
7721 > 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


Frottez légèrement sur gencives. 
Il cesse de pleurer instantanément. 


35c par poste 


lieutenant-colonel 


Paul Triquet 


présente . .. 


Le Poney 


de la Victoire 


ou sa valeur en argent 


billets 


que vous trouverez ci-incluse, 


livrets pour la somme de 


$500.00 


Cette souscription est pour l'agrandissement de 


La Villa Manrèse: Maison de retraites fermees 


VINGT-CINQ SOUS LE BILLET + UN DOLLAR LE LIVRET (de 5 billets} 
DIX PRIX supplémentaires de $10.00 chacun 


Le tirage aura lieu au début de septembre. 


FEUILLET DE COMMANDE 3 détacher et adresser au: 


COMITE DE SOUSCRIPTION, 
100, Chemin Ste-Foy, Québec, P.Q. 
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LA LIQUEUR DE L'ALCHIMISTE 


énivtute eee PRIS à à HT D ne à ne, 


HERMON 


| par Lydia 


NUMERO 25 
J'en ai eu l'impression hier soir, mais je me 
rais gardé de vous questismner Maintenant en- 
re, je reconnais que je n'ai aucun droit à vos con- 
ences et je vous demande de ne parler que si 
18 le désirez 
Ce que j'ai à dire peut grandement vous in- 
resser au point de vue scientifique et je n'hési- 
pas à vous le cc nfier, quoique ce soit un peu per- 
nnel. Ma mére est au courant, mais je nen ai 
mais parlé devant mon frère, pour des raisons 
irticuliéres, Aussi, je vous demanderai de gar- 
r la rnêmme discrétion. 
Je vous le promets, Mademoiselle Sylvie. 
. La Haute Liqueur est un élixir de volonté ... 
on, je ne suis pas folle e\, non plus, je ne crois 
à la magie. Je sais que tout peut s'expliquer 
entifiquement . , Il n'en est pas moins Vrai, que 
tte liqueur merveilleuse, qui faisait l'orgueil du 
alchimiste, possédait d'étranges propriétés et, 


15 


lièrement celle de raffermir l'énergie dé- 
ante 
Contez-moi cela! demanda le jeune homme 
digieusement intéressé, les yeux fixés sur le 
ge de sa compagne 
Nous voilà arrivés à la Fontaine de Bois, dit 
lvie; nous pourrons nous asseoir ici un instant, 
ndis que je vous dirai cette courte histoire. Peut- 
a trouver cadre pus merveilleux, pour entendre 


n conte du temps passé? 
En effet, les grands arbres, dont les branches se 
‘unissaient, couvraient une étroite clairière; au- 
essous d'eux, une nappe d'eau, si limpide qu'elle 
n était presqu'invisible, s'étendait sur un fond 
jerreux. La source, dissimulée sous de larges ro- 
hers emplissait la vasque sans se laisser voir. 
eau semblait irimobile, mais, à l’autre extrémi- 
. un ruisseau se dégageait, montrant que cette 
nde cristalline se renouvelait incessamment. C'é- 
iit un simple mais émouvant paysage de forêt. 

. Cette source vous ressemble! murmura Jean, 
sisi subitement d'une impression presque religieu- 


Sylvie voulut rire, mais la gaieté s'arrêta sur 
es lèvres. Tous deux s'avancèrent jusqu'au bord 
e l'eau, 

Chacune des feuilles des chênes, qui enserraient 
1 fontaine, se reproduisait avec une exactitude 
erveilleuse dans le miroir liquide. Dans la pé- 
ombre, une coupole verte s'arrondissait au bord 
u bassin, on pouvait se croire à la limite d'un mon- 
e en miniature. 
Instinctivement, Sylvie se pencha au-dessus de 
eau et, son image reflétée avec une singulière 
érité, lui apparut à côté de celle de Jean. Leurs 
ronts s'étaient rapprochés, dans un mouvement 
dentique. Une même émotion les redressa tous 
eux: la jeune fille, dont les yeux s'étaient emplis 
le larmes, vit que son compagnon avait pâli: 

- Sylvie! ,., murmura-til. 

La jeune fille chancela. Elle s'était depuis plu- 
ieurs jours raidie devant la douleur prévue, mais 
ien n'avait préparé son coeur à la joie ... Et su- 
itement, la joie était entrée en elle ... 

Un bras robuste, entourant ses épaules, la sou- 
nt, tandis qu'une voix chaude et passionnée ré- 
était tout bas: 

_ Sylviel ,.. 
as? 

Avec précaution, Jean avait entraîné la jeune 
ille à quelques pas de la source et l'avait fait as- 
eoir sur un gradin naturel du sol. Il ne prit point 
lace sur la même roche, mais debout, en face d’el- 
il s'inclina pour lui parler. 

. Pardonnez-moi, dit-il. Cet aveu n'était pas 
rémédité. Je sais que c'est à votre mère que j'au- 
‘is dû parier d’abord, mais je l'avoue, j'avais 
eur, j'attendais une occasion favorable 

Et, comme la jeune fille, bouleversée, ne pouvait 
épondre: 

— Sylvie, reprit-il, je vous aime ... Il y a si 
ongtemps, presque depuis le premier jour où je 
ous ai vue , , , Si j'ai été attiré d’abord par vo- 
re beauté, si étrange et si fine, c'est votre âme 
urtout, qui m'a retenu. À vous voir, vous si frê- 
e, si délicate, si sensitive, devenir l'âme de votre 
naison, avec une force, une vVaillance, un coura- 
incroyabe, j'ai compris qu'aucune femme ne 
ous ressemblait et que mon coeur était à vous 
our toujours. 

Mile de Barel regarda Jean, presqu'avec terreur, 

— C'est pour ma force, mon courage, que vous 

aimez? murmura-t-elle. 

- Peut-on dire pourquoi on aime? . . .C'est 
otre fragilité, qui m'a attiré d'abord; c'est votre 
aillance qui m'a retenu , .. Et maintenant, je vous 
. je vous aime parce que je 


chère Sylvie! ne le saviez-vous 


e 


je 


iime sans raisons . ,, 
us aime! ... 


Sylvie avait fermé les yeux comme si, dans cet- 
e pénombre de la forêt, avait jailli une trop vive 
imière 

- Jedn, murmura-t-elle, je croyais , ., je pen- 

Des ñ 

- Quoi donc? s'écria le jeune homme alarmé. 

Blanche Espinasse? , .. s'étonna Jean Terre- 
ave. Elle est charmante, sans doute, vive, gaie, 
igréable .., 


- Vous voyez bien ... 
— Je me garderai d'en dire du mal, chère . .. 
le est votre amie et, pour cela seul, je veux lui 
ionner un peu de mon affection . .. Quant à l'ai- 
ner! cette idée ne me seruit pas venue! 
Pourquoi donc? 
Pour rien, parce qu’elle n'était pas vous, tout 


n 


Et, son accent avait une telle ferveur, que Syl- 
vie sentit ses mains se Joindre dans une ‘action de 
Lace 

- Cependant, reprit elle, un renouveau 
l'angoisse, soeur de toutes les tristesses des jours 


avec 


qu'elle venait de passer ,,, Cependant le jour de 
l'incendie . .. 
— Quoi donc? 
— Ce jour-là, n'est-ce pas à Blanche que vous | 
tes allé? 
- Je suis allé à un être dans la détresse et le 


langer, à une femme que je n'avais pas reconnue 


au milieu de la fumée . . . Mallet, plus fort et con- | 


naissant mieux les lieux était arrivé avant moi, 


! une seconde peut-être sur les lieux du sinistre | 


«.. Déjà, il vous emportait dans ses bras .., 


i 


— Oui “+ « je me souviens! . ., 

…— Oh! je vous avais bien reconnue, Sylvie, ne 
fut-ce qu'à cette robe bleue, que si souvent j'a- 
vais suivie des yeux à travers les rameaux des 
chênes, alors qu'active toujours, vous vaquiez à 
vos travaux de fermière, pensant aux autres, ja- | 
mais à vous. 

— Jean! 

— Mon premier élan a été pour me précipiter 
vers vous; mais vous étiez en sûreté . .. Mallet en] 
courant, vous emportait dans les bois , .. “Il y en 
a une autre!” m'a-t-il crié au passage , . Une jeu- | 
ne fille affolée, préservant son visage de la el 


avec ses bras réunis, poussait des appels, dans l'es- 
pace que la flamme respectait encore .. . pour une 
minute peut-être ,,,. 6 

—— Oh Jean, soupira Sylvié; quel terrible sou- 
venir! ,.. 

— Terrible, en effet! . ., J'ai fait alors ce que | 
je devais faire, mon aimée, j'ai couru à celle qui! 
était en-danger ... Ma force et ma volonté d’hom- | 
me ont agi d’elles-mêmes, tandis que mon coeur | 
volait vers vous, dans une angoisse sans nom! Je| 
ne savais pas si Mallet vous avait emportéc saine | 
et sauve ou, si le feu déjà, ou la fumée .. . ! | 

— Pauvre Jean! J'aurais dû admirer votre cou- 
rage, au lieu de laisser pénétrer en moi le mau- 
vais sentiment que ... 

…— Vraiment! Vous avez été jalouse, Sylvie? 

— J'ai honte de l'avouer. 

— Mais alors, Sylvie! que dois-je craire? 

— Mon ami ... Cette première peine n'a été| 
que le début de celles qui devaient m'assaillir dans 
la suite ... Le bonheur entre en moi, maintenant, 
comme les rayons du soleil à travers les branches 
serrées de nos bois, mais je n'ose y croire. J'ai 
été si malheureuse depuis quelques jours, Jean, si 
malheureuse! x 

— Pour cette seule cause, ma chérie? 

— Pour une autre encore Jean , . . Oh! je suis 
bien sotte! Je croyais fermement, oui je croyais 
que c'était sur Blanche que vous aviez reposé vos 
espérances , . . Et voilà que Pierre, mon frère, lui 
aussi, m'a dit qu'il l’aimait{ Il a insisté pour que 
je lui parle . . . Aujourd'hui même . , . mainte- 
nant, j'y allais. Et ce qui aurait dû être pour port 


une joie, devenait uné cruelle douleur. J'avais | démontrer qu'un service de ren- | bersonnes dont la Commission ne 


conscience d'accomplir une action qui allait bri- 
ser le coeur de mon frère, s’il était refusé; le vô-| 
tre, s'il était agréé; peut-être vous faire partir, 
vous éloigner de moi, vous que .. 

— Dites-le! implora le jeune homme. 

— Vous que j'aime! acheva Sylvie en cachant 
son visage. 

— Chère! Pauvre chère! . .. mürmura Terre- 
nave, qui s'était agenouillé auprès de la jeune fille, 
Une fois de plus, vous vous apprêtiez à être hé- 
roïque. 

— Héroïque! moi .… la plus faible des femmes! 

Et brusquement, comme pour donner raison à 
cette exclamation, Sylvie, couvrant ses yeux de 
ses mains, éclata en sanglots convulsifs. 

Cet excès d'émotion ne dura pas. Bientôt, la 
jeune fille releva son visage, encore humide des 
larmes qu'elle avait versées et le radieux sourire, 
qui était une de ses beautés, illumina à nouveau 
ses traits charmants. 

— Avec tout cela, dit-elle, je ne vous ai pas con- 
té l'histoire du vieil Albertorius! 

— Qu'importe à notre jeunesse la légende de ce 
vieil homme? 

— Il importe plus que vous ne le croyez, Jean. 
Peut-être est-il la cause indirecte de notre bonheur 
d'aujourd'hui. 

— Comment cela se peut-il? 

— Ecoutez. .. 

Sylvie conta' à celui qui dès maintenant pouvait 

se considérer comme son fiancé, les difficultés 
qu'elle et sa mère avaient eues l’année précéden- 
te. Discrètement, elle passa sans insister sur les 
fautes de Pierre, mais narra l’outrageuse deman- 
de en mariage de Prosper Thomas. 

L'indignation du jeune homme fut sans bornes! 

— Comment a-t-il osé? .,, s'écria-t-il, 

— Il est moins coupable que son père, plaida 
Sylvie, Je crois qu'il a compris l’indélicatesse de sa 
conduite, Dans le pays, on assure qu'il a monté à 
Marseille un commerce de grains, qu'il mène hon- 
nêtement. Peut-être que l'erreur commise ce jour- 
là a été pour lui l’occasion du retour au bien, com- 
me pour moi, celle de surmonter une première 
fois ma timidité. 5 

— Tout est permis et voulu par Dieu, ma ché- 
rie, murmura Jean en baisant les doigts de sa fian- 
cée. Nous sommes parfois menés vers notre des- 
tin, comme si nous avions Îles yeux bandés et nous 
sommes surpris ensuite d'être allés tout droit au 
but dans la nuit! 

Sylvie continua son récit, puis les jeunes gens 
devisèreri encore un instant avec un affectueux 
abandon. Tout à coup, Mlle de Barel se leva brus- | 
quement, À travers les feuilles des arbres, de lon- 
gues flèches d'or, maintenant obliques, annon- 
çaient que le soleil était sur son déclin. | 

— Et Pierre, qui au Chêne-Brûlé doit mourir 
d'impatience, en attendant la réponse que je lui 
ai promise s'écria-t-elle en sautant sur ses pieds. 
Combien je suis égoïste et que c'est mal à moi! | 

— Rentrons vite au village, déclara Jean, tan- 
dis qu'ils reprenaient la direction, abamtlonnée u- | 
ne heure plus tôt, Vous avez encore largement le | 
temps de voir votre amie et de causer avec elle. | 
Blanche ne sera peut-être pas aussi surprise que 
vous le croyez. J'espère que ce sera une bonne 
nouvelle, que vous apporterez ce soir à votre cher 
frère. 

— Que Dieu le veuille! murmura ja jeune fille. | 

— Pour moi, reprit Jean, en s’arrêtant à un croi- | 


serment du sentier, je vous quitte ici. Demain, j'i- 
rai voir Mme de Barel, pour lui demander de ra- 
tifier le don précieux que vous m'avez permis d'’es- 
pérer aujourd'hui, 

— Vous ne venez pas avec moi jusqu'au village? | 

— Non, je préfère éviter les commérages, jus- 
qu'au jour, très prochain, où nous pourrons an- 
noncer nos fiançailles. Laissez-moi aller savourer 
ma joie sous les arbres de la forêt, qui seront tou- 
jours, après vous, le grand amour de ma vie, Je 
leur ai conté déjà mes peines et mes doutes, je veux 
leur crier aujourd'hui ma joie et mon triomphe! 

(A suivre) 


| 


| 


La princesse Elisabeth a reçu 
récemment son premier doctorat 
honoraire en musique de l’'Uni- 
versité de Londres. Son grand- 
oncle, lord Athlone, lui présenta 
son diplôme. 


—+ Le parti 
communiste canadien 
prêt à livrer le Canada... 


tt on 


(Suite de la première page) 


| le rapport, que la N.K.V.D., anté- 
|rieurement la Guépéou, et qui est 
| la police politique secrète de l'U- 
| nion soviétique, possède une puis- 
sante organisation au Canada, 
Réseau d'agents canadiens 

Bien que l'une des fonctions 
de la N.K.V.D. à Ottawa für ma- 
nifestement de surveiller les 
membres russes du personnel 
de l'ambassade et de faire des 
rapports sur leur compte au siè- 
ge de la N.K.VD, 4 Moscou, 
cette unité dirigeait aussi un 
réseau clandestin d'agents ca- 
nadiens, En plus de s'occuper 
d'espionnage, elle avait pour 
tâche denquêter sur le compte 
des membres du parti commu- 
niste canadien et de faire des 
rapports à leur sujet, 

Certaines preuves tendent à 


seignements navals était en voie 
d'organisation, En 1944, un offi- 
cier russe qui travaillait à New- 
York vint à Ottawa pour trans- 
mettre à Zabotin certains ren- 
seignements qu'il avait obtenus 
au sujet de la construction de na- 
vires à Halifax. Des officiers rus- 
ses recueillaient aussi des rensei- 
gnements navals à Vancouver. 

Gouzenko a déclaré que le deux- 
ième. secrétaire de l'ambassade, 
Goussarov, était le chef du ser- 
vice politique, qu'il était en liai- 
son directe avec le bureau cen- 
tral du parti communiste à Mos- 
cou et qu’il avait pour mission de 
transmettre les directives politi- 
ques de ses chefs aux dirigeants 
du mouvement communiste cana- 
dien. 

Ces directives ne s’appli- 
quaient pas seulement à la li- 
gne de conduite générale qu’'a- 
vait à suivre le parti commu- 
niste canadien, mais compor- 
taient encore des instructions 
sur les techniques d'opération. 
Ainsi, par exemple, Goussarov 
recevait l'ordre de créer ou de 
prendre la direction de socié- 
tés spéciales comme la “Cana- 
dian Association of Scientific 
Workers”; de s'emparer des 
postes importants dans les syn- 
dicats ouvriers quand cela était 
nécessaire; d'ordonner à cer- 
tains individus, secrètement 
membres du parti, de prendre 
provisoirement une attitude 
anticommuniste; de placer des 
membres aux postes de com- 
mande dans les conseils de di- 
rection des mouvements de jeu- 
nesse, etc. 

“Il apparaît clairement, a dit 
Gouzenko, que le parti commu- 
niste dans les pays démocratiques 
a depuis longtemps cessé d'être 
un parti politique et qu'il est de- 
venu an service du gouvernement 
soviétique, une cinquième colon- 
ne en prévision d'une guerre, un 
instrument pour créer des malai- 
ses, etc, 

La Commission a constaté 
que le système d'espionnage 
militaire dirigé par Zabotin a- 
vait des. xamifications à l'étran- 
ger, notamment en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et en 
Europe continentale, Le rapport 
mentionne, en particulier, qu'en 
1944 une somme de $10,000 fut 
transmise en Suisse par l’inter- 
médiaire d’un agent secret au 
Canada et d’une maison com- 
merciale de New-York. 

Gouzenko a déclaré que l'an- 
nonce de la liquidation du Ko- 
mintern était sans doute la plus 
grande plaisanterie communiste 
des dernières années, et qu'en 
réalité le Komintern n'avait ja- 
mais cessé d'exister et de fonc- 
tionner, Le rapport dit que les 


documents apportés par Gouzen- ! 


ko ont amplement confirmé ce 
témoignage. 
La foi communiste 

L'un des principaux buts de 
Zabotin, poursuit le rapport, é- 
tait de recruter des personnes 
prêtes à fournir .des renseigne- 
ments secrets. La qualité essen- 
tielle que l’on réclamait des 
personnes à recruter étaît qu’el- 
les aient la foi en l'idéologie 
communiste, ou qu'elles y 
soient tout au moins sympathi- 
ques. 

Les témoignages recueillis 
révèlent que des membres se- 
crets du parti communiste ont 
joné un rôle important dans 
l'installation d'autres commu- 
nistes secrets à divers postes du 
service publie qui pouvaient 
présenter de l'intérêt, non seu- 
lement du point de vue espion- 
nage, mais aussi du point de 
vue propagande, 

I est vrai que La plupart des 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


agents étaient recrutés dans les 
| cellules communistes après avoir 
| fait l'objet d'une 

lite et après avoir 
|ment endoctrinés, mais off em- 
| ployait aussi d'autres méthodes 
| de recruterhent. Les fonctionnai- 


| habileté et d'une intelligence 
rares. 

| Tous les systèmes d'espionnage 
fonctionnent généralement 


Un grand nombre des fonction- 
naires canadiens trouvés dans ce 
réseau d'espionnage possèdent un 

|niveau d'éducation remarquable, 
et beaucoup d’entre eux étaient 
tenus pour des personnes d’une 
a 
|coups d’argert. Mais le rapport 
|dit que le système d'espionnage 
| russe se sert avant tout de l’idéo- 
| logie politique et de la formation 
| psychologique inculquées per les 
cercles d'études communistes. 
Conclusions du rapport 
Dans ses conclusions, le rapport 
! mentionne les individus suivants 
comme ayant directement ou in- 
directement communiqué à la 
Russie des renseignements secrets 
dont la révélation pouvait nuire 
à 4 sécurité et aux intérêts du 
Canada: 

Eric Adams; J.S. Benning; 
Raymond Boyer; HS, Gerson; 
Israel Helperin; David Gordon 
Lunan; Allan Nunn May; Ed- 
ward W. Mazerall; M.S. Night- 
ingale; F.W. Poland; Davtd 
Shugar; Durnford P. Smith; 
Kathleen Mary Willisher et 

Emma Woikin, 
À cés 14 individus s'ajoutent 5 


connaît que les noms fictifs et 
l'qu’elle n’a pas pu identifier, Les 
noms fictifs de ces cinq person- 
nes sont: Galya, Gini, Golia, 
Green, Surensen. 

Des témoignages et des preu- 
ves recueillis, la Commission 
a dégagé les faits suivants: 

1. I existe au Canada une 
cinquième colonne organiséegæt 
dirigée par des agents russes au 
Carada et en Russie. 

2. A l'intérieur de la cinquiè- 
me colonne, il y a plusieurs ré- 
seaux d'espionnage. 

3. La Commission a pu iden- 
tifier plusieurs membres de l’un 
de ces réseaux, celui dont le 
colonel Zabotin était le chef au 
Canada, 

4, La principale cause de la 
conduite des individus incrimi- 
nés se trouve dans le fait qu'ils 
appartenaient à des associations 
communistes ou bien qu'ils a- 
vaient une certaine sympathie 
pour l'idéologie communiste. 

5. Les individus nommés ci- 
dessus faisaient partie de l’or- 
ganisme dirigé par Zabotin. 

6, Sans des documents com- 
me ceux que Gouzenko a four- 
nis, il est impossible de dési- 
gner les Canadiens qui font par- 
tie des autres réseaux d’espion- 
nage, 
| 7. 11 y avait un organisme 

| dont la tâche consistait à pro- 
curer de faux passeports et 


d’autres papiers canadiens aux 
agents travaillant dans la cin- 
quième colonne au Canada ou 
ailleurs. 

8. Zabotin et ses assistants 
aidaient à diriger et à financer 
le travail d’un réseau opérant 
dans certains pays européens. 
Au moins une personne, tempo- 
rairement au Canada comme 
employée de l'Office interna- 
tional du travail, était membre 
de cette organisation et c’est 


Germina (Hermina) Kabino- 
vitch. . 
Les noms de deux communis- 


tes notoires, Sam Carr et Fred 
Rose, sont mentionnés à part 
comme ayant fourni des rensei- | 
gnements à la Russie parce qu'ils | 
| n’appartiennent pas à la catégo- | 
rie des ‘fonctionnaires publics.” 
Tous les individus précédem- 
[ment nommés travaillaient acti- 
| vement à la formation des “cel- 
|lules” qui fournissaient des a-| 
gents. Les personnes suivantes y | 
| travaillaient aussi: Agatha Chap- | 
man; Freda Linton; S.S. Burman:; | 
Henry Harris. 
La Commission dit que les do- | 

| cuments entrés dans sa possession | 
| mentionnent plusieurs personnes | 
|qui sont absolument innocentes | 
et dont Moscou désirait simple- | 
|ment avoir les noms, peut-être 
| avec l'espoir d'obtenir éventuel- | 
lement leur collaboration. | 
L'enquête a révélé les noms | 

| d’un certain nombre de personnes, | 
| fonctionnaires et autres, qui é-| 
| taient membres de cellules com- | 
| munistes secrètes. Vu qu'il n'y a 
| aucune preuve contre ces person- | 
|nes, la Commission n'a pas jugé | 
| nécessaire de fs mentionner dans | 
le rapport. | 
| 

{ 


Recommandations 
| La Commission fait les recom- 
| mandations suivantes: 

1. Qu'aucun des secrets officiels | 
produits au cours de l'enquête ne | 
soit publié sans l'autorisation du 
gouvernernent. | 

2. Que les autorités compéten- 
tes dans chaque service adminis- 
tratif et dans chaque organisme | 
du gouvernement prennent des | 
| mesures efficaces pour empêcher | 
| toute nouvelle transmission sem- | 
|blable . de renseignements et | 
qu'elles prennent de nouvelles { 


précautions. , | 
les différents sexe 


3, Que, di 


Lie enuis | ste 


vices, 


d'établir jusque dans les 
qui a été compromis et 
été. Les résultats 
seront communi- 


en Grande-Bretagne et 
Qu'on étudie la loi des se- 


possible, 
l'on examine s’il n’y au- 
lieu d'instaurer des me- 
de sécurité 

es sus- 
de faire de l'espionnage 
des positions 


je. 
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l'on revise la pratique 


 : 
CI 


on 
d 


‘émission passepo 
diens, Il a été établi que des cer- 
tificats de naturalisation et de 
naissance avaient été frauduleu- 
sement obtenus. 


+ Les députés 
libéraux de langue 
française font ajourner.…. 


(Suite de la première page) 


pour toutes et de donner au 
Canada un “Red Ensign” retou- 
ché conformément au désir de 
la majorité du comité parlemen- 
taire du drapeau. 

Caucus 

Le caucus du parti libéral et 
le comité du drapeau furent tous 
deux convoqués mercredi. On 
prévoyait que le premier ministre 
King profiterait du caucus pour 
faire connaître la décision du gou- 


afin de l'améliorer | 


cette résolution qui constituait 
la recommandation du comité au 
| parlement. 
| La bataille se préparait pour 
| lendemain. Le groupe de la résig- 
tance se préparait à faire la lutte 
e président du comité, 
| M. Walter Harris, présenterait son 
rapport et en recommanderait 
| l'adoption. On affirmait couram- 
|ment que le groupe de la résis- 
tance comptait plus de quarante 
| députés, qu'ils s'apprétaient à 
|prononcer chacun un discours et 
qu'ils avaient bien l'intention de 
lutter jusqu'au bout. 
Question remise 
C'est alors, semble-t-il, que le 
gouvernement décida de com- 
poser avec la résistance pour évi- 
ter un débat qui s'annonçait ora- 
geux et une scission dans les rangs 


Ron ve 


Larus franklini 
Marques distinctives: Plumes 


| 
| 
| 


| 


| 


des lacs et des trous d’eau. 


OISEAUX DU MANITOBA 


MOUETTE FRANKLIN-—Pigeon des Prairies 


| les ailes. Les pattes sont de couleur grise. La couleur du bec 
| et des pieds varie selon l'âge et la saison, du noir au marron. 
La coloration rosâtre du ventre n'est 
| trouve pas dans tous les spécimens. 
| blanche peu de temps après la mort de l'oiseau ou après que 
celui-ci a été exposé à la lumière. Le jeune oiseau se distingue 
par la forme de ses ailes qui sont de couleur noire. | 
Marques pour reconnaître l'oiseau dans les champs: Ailes 
noires sans couleurs frappantes et anneaux blancs. Pattes de 
couleur noire ou rouge foncé et bec rouge mat. 
Nid: Fait son nid de jones et de débris dans les bas fonds près 


Lieux: On les retrouve, à l’intérieur, du Manitoba à l'Alberta, 


(La semaine prochaine on expliquera les habitudes et les 


i litérel T1 n'y a rien eu 


du 
d mais il semble que les 


.] députés libéraux de langue fran- 


çaise ont reçu des ministres l'assu- 
rance que le gouvernement ne 
ferait rien d'ici la fin de la session. 


Le rapport relégué aux oubliettes 


M. Harris a bien déposé le rap- 

rt du comité à l'ouverture de 
a séance de vendredi, mais il n'en 
a pas demandé l'adoption. Les dé- 
putés de langue française étaient 

résents en grand nombre, prêts, 
H la bataille, mais on passa tout 
aussitôt à autre chose. Il semble 
que le fameux rapport sera relé- 
gué aux oubliettes. 

C'est une victoire pour les dé- 
putés ministériels de langue fran- 
çaise qui ont fait preuve dans tou- 
te cette affaire d'une solidarité 
et d'un courage remarquables. 
Victoire négative, sans doute, mais 
victoire quand même. Ils n'ont 
pas obtenu le drapeau vraiment 
canadien que nous désirions, mais 
ils ont évité le drapeau colonial 
dont nous ne voulions pas. 


foncées et un peu de blane sur 


ge passagère et ne se 
Elle passe à la couleur 


vernement et demander à tous les] 
députés ministériels de se rallier | 
au “Red Ensign”. On prévoyait | 
que le comité parlementaire choi- | 


avantages économiques de cet oiseau.) 


Cette annonce est insérée par 


sirait un “Red Ensign” où l'on 
aurait remplacé les armoiries du 
Canada par une feuille d'érable 
d'or. On prévoyait surtout que 
l'habileté de M. King aurait rai- 
son de la résistance des députés 
ministériels de langue française 
u'il réduirait à une poignée de 
dissidents. 
Résistance plus forte 


Ces prévisions ne se sont pas 
réalisées pour la plupart. Au cau- 
cus du parti libéral, ce n'est pas 
M. King mais les députés libé- 
raux québécois eux-mêmes qui 
ont soulevé la question du dra- 
peau. Le premier ministre a fait 
un long plaidoyer en faveur du 
“Red Ensign” en réponse à M. 
Gleason Belzile, député de Chi- 
coutimi, qui avait demandé de re- 
mettre l'affaire à plus tard. M. 
Bona Arsenault, député de Bon- 
aventure a répondu assez vigou- 
reusement au premier ministre 
et M. Jean Lesage, député de 
Montmagny-L'Islet, a demandé 
l'ajournement du caucus qui avait 
duré trois heures pour reprendre 
la question du drapeau. Au lieu 
de briser la résistance, le caucus 
a plutôt eu pour effet de la stimu- 
ler et mercredi soir une quaran- 
taine de députés ministériels de 
langue française s’organisaient 

ur lutter jusqu’au bout contre 
‘inclusion de l'“Union Jack”. 

Le drapeau “canadien” rejeté 

Le comité du drapeau qui a sié- 
gé quelques heures seulement a- 
près le caucus a rejeté comme 
on le prévoyait par un vote de 15 
à 8 le mogèle soumis par la Ligue 
du Drapeau national de Québec. 
M. R.-W. Emmérson, député li- 
béral de Westmorland au Nou- 
veau-Brunswick, fut l2 seul re- 
présentant de langue anglaise à 
voter pour un modèle de drapeau 
qui ne renfermait pas l'“Union 
Jack”. Malgré les efforts des pré- 
sidents du comité pour se rendre 
au désir du premier ministre, le 
“Red Ensign” ne fut pas choisi 
dès cette séance. M. John-T. Hac- 
kett, député conservateur de la 
circonscription québécoise de 
Stanstead, fit adopter une mo- 
tion qui demandait à un sous- 
comité de chercher une formule 
de comfpromis qui pourrait rallier 
tout le monde. 

Compromis 

Le comité se réunit de nouveau 
jeudi et accepta la formule de 
compromis de son sous-comité 
qui consistait à entourer de blanc 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LTD. 


DEPUIS 1939 


Somme payée aux employés d'usine = 
Paiements d'impôt sur le revenu 


DOUBLEE 
AUGMENTES SIX FOIS 


Profits payés aux actionnaires AUCUNE AUGMENTATION 


<> 


Paiements annuels faits Année se terminant le 31 mors 


par Dominion Textile 


1939 1946  Augmen- 


tation 
Aux smployés d'usine $4,503,785 $9,297,538 106%* 


Pour l'impôt sur 
le revenu 


Aux actionnaires* * 


1,509,647 617% 
1,485,842 AUCUNE 


244,513 
1,485,842 


*68% de ces chiffres constituent une augmentation de 
salaires; les autres 38% sont dus à la production accrus 


depuis 1939, 
*#Au 12 juin 1946, il 


y avait 3,765 actionnaires, 


<> 


DOMINION TEXTILE 
COMPANY LIMITED 


“Le coton... 


. Le tissu principal”! 


A VOTRE SERVICE 


En 1886 — il y a 60 ans — les Fermes Expérimentales du Dominion 
furent fondées. N'ayant que cinq fermes au début, le Système a augmenté 
jusqu'à 34 fermes et stations et 210 stations modèles. Ce Système — le plus 
vaste et le plus complet de tout le pays — est maintenu, de même que les 
autres Services du Département d'Agriculture du Dominion, dans le but 


de promouvoir l'agriculture et l'économie nationale du Canada. 


Le travail accompli par tous les Services du Département en coopéra- 
tion avec les collèges d'agriculture et les provinces, a eu comme résultat 
que l'agriculture a pris une forme beaucoup plus stable au Canada. 


À présent que la guerre a pris fin, tous les Services du Département 
d'Agriculture — Fermes Expérimentales, Sciences, Production et Vente des 
produits — envisagent un programme d'action plus étendu et plus complet 
au service du peuple du Canada, Les bienfaits de ces Services sont variés 
et étendus. Tous les Canadiens sont invités à en bénéficier le plus possible. 
Le Département est toujours prêt à aider de toutes les manières à l'avance- 
ment de l'industrie essentielle du Canada: l'Agriculture, 


Département Fédéral de l'Agriculture 


Ottawa, Canada 


Hon. James G, Gardiner, 
Ministre 


Dr G. S. H, Barton, 
Député Ministre 
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ox DEMANDE Une ménagère aus 
ferme, f cils notes. Pas d'enfant | 
#120 14 Er re à Holte 68%, La Liberté 


et le Patridte, 419, avenne Mebermet, 


LA LIBERTE ET 


Quatre générations 


de 527 rue Balmoral, âgée de 73 ans, 


a | 


Oeuvre de secours 
à la France 


Quelques personnes de la Sas- 


katchewan et du Manitoba nous | 


ont annoncé des envois de vête- 
ments prochainement, Ils seront 
les bienvenus, comme toujours, et 
expédiés aussitôt que possible. 
Nous remercions ces donateurs 
de leurs contributions généreu- 
sement offertes pour venir en ai- 
de aux sinistrés de France. Nous 
avions pensé, durant les mois d'é- 
té, interrompre pour quelques se- 
maines nos activités; cependant 


nous continuerons nos réunions | 


de chaque semaine pour expé- 


dier de suite tout ce qui nous 


lest parvenu ces dernières semai- 


nes. 

Il y a une quinzaine de jours, 
plus de 250 paires de chaussures 
raccommodées, remises à neuf, | 
ont été emballées et feront par- | 
tie du prochain envoi. Voilà de | 
quoi faire épanouir plusieurs sou- 


| rires! 
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Vic Me ee - nee 2e étage, 332, avenue Bannatyne, leur discours à la radio. 
Boite Postale 40, St-Victor, Sask | Winnipeg, Man. 631-13C. (Communiqué). 


FERME- LATTERIE District de St-Bo- 
» chemir A quat 
erie Trabégort gré- 
lus de 500 acres pour 
Bonne maison y= 
grande étable mo- 
cances Lumière et 
Bonne eau. No 
L: de vache laitières 
sang. Outillage et roulant com- 
À culture et industri 


nérateur 
comptant 


et r 
av t 520,000 
très 


conditions faciles seront don- 
nées pour 1n balance, Idéal pour mé- 
wuge actif et entreprenant ou deux 
sociés. S'adresser à C. Buffet, 302, 
636-13C.) 


édific e Me Intyre, 


pour hommes 


PERDU-—Un hahit gris 
| nche après-midi 7 juillet, entre 
1levard Dollard, St-Boniface, la | 
t le chémin Piney. Prière 


à 183, boulevard Dol- 
St-Bonifa- 
692-13P 


rapporter 
1 À l'hôtel Tourist, 


Li 


r » 4623 Confic 
ot de b »ho- 


1X, 


nez à 3543 (bureau) à 3545 

lence écr L à Alex. Collear 
Boîte Fostale 161 
Sask 


Burear de Poste, Prince-Albert, 
633-130 
A VENDRF-—Cottage, insulé, tout neuf 
rêét à êet t | porté S'adre e a 
M. Ed, Boily, Richer, Man Téléphone 
; R 1-1 673-13P 
A VEN DRE le 
ttage « ac 
lerrain 4 1 
age n b chemin x $8.00 | 
e l'acre S'adresser à M. Ed. Boily, 
Richer, Man. Téléphone 5 R 1-1 
673-13P. | 
ENCAN A RICHER-—Samedi le 20 juil- 
let, à 1 eure 12 têtes d'animaux, | 
ac les, poul 
1000 pieds de pl 
et La ‘terre de 160 acres, ave 
nes bâtisue € Potter ent 
Fd Boily encanteur Téléphone 
5 R 1-1 673-13P 
€ aN ADIENS FRAN( AIS! Quand vous 
tes € an er 3 Li res 
1 1 ur “vo s 
ma à se S'adresser à Ed Boily, | 
encanteur, Richer, Man. Téléphone 
5 R 1-1 673-13P 
A VENDRE 1 acre de terre avec cot- | 
tage 2 f s d illage Prix, | 
550,00, 5 \ Ed ‘Boily, Richer, | 
Man Téléphone 5 R 1-1, 673-13P. | 
TRAVAIL FOUR DAME 
exce € te € is n x Le 
a 
gée 4 
€ il 
| ) a 
RL L L. ra ce vente 
Téléphoner à 94 885 
A VENDRE ‘ € t ‘ McCor 
x ? $375.00 
ne ou ecrivez 
Penners Garage, Steinbach, Man 
A VENDRE tracteur 10-20 À | 
‘ W A 
$ ñ vez 
Penner's Garage, Stein- 
bach, Man 
GARAGE FEQUIPE i vendre lans 
1 4 inça re a 
Saska ‘ x raisonnat E- 
e à Boite 570, La Liberté et le 
Patriots é ivenue Mecbermet, 
Winnipeg, Man 570-13P 
À VENDRE L t neuf, 20x20 
1 pré 16.6 trar t : 
$ 14 > a à Ed Boily 
Richer, Man, Téléphone 5-R-1 


POUR ACHAT ET JRNTS de pro- 


iét le ville 


erces 

s adresse 
iifice Mclintyre 
125 ou 204-597 


C. Buffet, 302 


léléphones 917- 
em mm | 


Si VOLS SOUFFREZ D ARTHRITE ou 


DE RXUMATISME € vous ne 
pouvez de igement 

vez-t A J. Bruyère, Boite °$28. 
Transcona, Man TF 


| 
ence | 
pour | 


Bureau à l'ouest du | 


| | ENC ANTEUR PROV INCIAL —- Licence 
no 4623, Confiez-moi vos encans pour 
| obtenir de bons résultats. Télépho- 
nez à 3543 (bureau) ou 4 3545 (ré- 
idence), ou écrivez à Boîte Postale 
161, Bureau à l'ouest du Bureau de 
Poste, Prince-Albert, Sask, 633-13C, 


FERMES A VENDRE ET PROPRIETES 
DE VILLE — Pour renseignements, 
s'adresser À J.-B. Baribeau, agent 
d'assurance-vie, ou écrire à Case 
Fostale 161, Prince-Albert, Sask, 
Téléphones: Bureau, 3543; résidence, 
2278. (Bureaux À l'ouest du Bureau 

| de Poste), 633-13C. 


|A VENDRE — Dans centre français, 
| boucherie et épicerie. Bonne bâtisse 

et équipement. Bonre école et cou- 
vent Ecrire à Case Postale 161, 
Prince-Albert, Sask., ou téléphoner 
à 3543 ou 2278. 633-130, 


A VENDRE--Dans centre français, ma- 
gasin à rayons. Bonne bâtisse et $2,- 
500, de marchandise, Bonne école et 

| couvent, Ecrire 4 Case Postale 161, 

ou téléphoner À 3543 ou 2278, Prince- 


Albert, Sask, 633-13C. 

A VENDRE-—Joli bungalow de 5 cham- 

| bre Chauffage automatique. Bonne 
| ation en face de l'église et de 
le, Ecrire à Boîte 161, Prince- 
Albert, Sask.,, ou téléphoner à 3543 


278 (résidence). 
633-13C. 


(bureau) ou 2 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


es de teinte naturelle avec du 
Never Grey'' Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A-J Bruyère, 


Boîte 329, 
Aranscona, Man. Tr 


EPARGNEZ LE SUCRE—Tablettes de | 
accharine équivalant à 2 cuillerées à 


thé de sucre: 500, 81.00; 3,000 $5.00. | 
Avez-vous rhume? Empêchez-le! | 
Prenez les “Oral Cold Vaccine Ta- 


Pour enfants, adultes. Trai- 
nt complet. $2.00. Le tout envoyé 
co GOLDEN DRUGS, St. Mary's 
et Hargrave, Winnipeg. 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


CORSETIERE 


représentant la (Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


-WALD 


LUN C # BAR 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
tez pour vos soupers 
famille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


-NQoUus 


Le 


| 
| 


Petites notes 


Mme J.-L. Provost est revenue 
à Winnipeg après un séjour 
15 mois à Montréal. Elle fera sa 
demeure chez M. et Mme B, Lé- 
veillé. 


M. et Mme Phillippe Villeneu- 
ve, et leur fillette, Jacqueline, ont 
passé deux semaines en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
Philias Villeneuve. Ils soñt main- 
tenant retournés à Edmonton, 
Alta. 


M. et Mme Philias Villeneuve 
partiront prochainement pour un 
voyage d'un mois dans l’est. Ils 
visiteront Montréal, Québec, Ste- 
Anne de Beaupré et la région du 
Lac St-Jean, 


M. Achille Moreau, son épou- 
se et ses deux nièces sont de pas- 


sage à Winnipeg et à St-Boniface. | 


Ils arrivent d'Alger, Afrique du 
Nord, après quelques" semaines 
passées dans le Nord de l'Afri- 


que. Leur intention est de s'éta- 
blir au Manitoba. M. Moreau a la 
Croix de Guerre. Officier d'artil- 
lerie et en retraite, 
décorations militaires et 
tations militair 


des ci- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 


sans douleur, Traitements à partir 
de $200. Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermañologiste 
DERMIC INSTITUTE 
TéL 94 110 


800, édifice Paris 
WIN 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


. 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


} Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Man. 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- | 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 
chantillons spéciaux, à des prix modérés. 


possible, 


Venez le plus tôt 


il a plusieurs | 


Nos remerciements s'adressent | 


| aussi, aujourd’hui, à Mme J, Bon- 


| nel, 
de | 


|melin, de Lajord, Sask., 


| 
| 


pour un don de $9.00, de la 
part du sous-comité de l’Oeuvre 
de Secours à la France de Gra- 
velbourg, ainsi qu'à Mme A. Ha- 
secré- 
taire du Comité paroissial de 
l'A.C.F.C. de Sedley. Nous félici- 
tons cette dernière de son initia- 
tive dans l'organisation d'une 
partie de cartes au profit de notre 
oeuvre, La jolie somme de $20.00 
qu'elle nous envoie en fut l’heu- 
reux résultat, 

Merci à tous ceux qui l'ont se- 
condée. 

Continuez l'envoi de vos dons 
et vêtements à Mme Pauline Bou- 
tal, présidente de l’'Oeuvre de Se- 
cours à la France, 322, rue Main, 


| Mionisée, Man. 


Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


Concert offert par le 
Dr Ernesto Vinci 
le lundi 22 juillet 
I 
Invocation of Orpheus . 


(Euridice) Lu Peri 
Largo , 
(Serce) Handel 
If the heart of a man < 
(Beggar’s Opera) . Pepusch 
Peuvent-ils ordonner? 
(Iphigenia en Aulide) ... Gluck 
IL 
| Non piu andrai " ? 
{| (Marriage of Figaro) .… Mozart 
Largo al factotum . : 
(Barber of Seville) Rossini 
Intermède 
| III 
Alas, no sleep or rest 
(Prince Igor) Borodine | 
| Duetto de l’âne * 
(Veronique) . Messager 


1 


| 


(avec Mary Morrison) 


| The Song to the Evening Star 


(Tannhauser) Wagner | 
Qual voce, come, tu donna 
(11 Trovatore) 
(avee Louise Roy) 
IV 
Silvio 


Verdi 


Duet: Nedda, 
Pagliacci Leoncavallo 
(avec Diana Thomson) 
Duo de l'oasis 
(Thais) Massenet 
(avec Simone Etsell) 
Oh! how can I forget? 
(Schwanda) 
Bess you is my woman 


(Porgy and Bess) Gershwin 


Finkloman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


D étage Téiephones 
Edirice . 
Kensington Pour examens: 
215, avenue du | 
NIPEG | 9114 


Po 
WINNIPEG 


Weinberger | 


LE APATRIOTE 


300 eptométristes 
donnent leurs yeux 


| Pittsburgh -— Trois cents opto- 
métristes réunis en congrès à 


Pittsburgh ont accepté de céder 


| leurs veux à une “banque d'yeux”\ 


de sorte que leur carrière consa- 
[crée à l'amélioration de la vue 
|pourra se poursuivre même après 
[leur mort 

Ces membres de la fraternité 
Beta Sigma Kappa, des optomé- 
tristes, ont promis de donner 
leurs yeux, à leur mort, pour ai- 
der les personnes malades ou les 
victimes d'accidents. Ce projet 
fut soumis par le président de la 
fraternité, M. HE. Pine, de Chi- 
cago. 


Une tête de la Vierge 
sculptée 
MARSEILLE 
numentale de la Vierge, 
ous de 20 pieds, 
s-relief au pied d'une colline 
des environs du village de Rognes, 
commune située à une dizaine de 
milles de la ville d'Aix-en-Provi- 
dence, dans le midi de la France 
dont les carrières de belle pierre 
{sont célèbres dans la région. 
C'est pour témoigner leur re- 
connaissance à la Vierge que les 
habitants de ce pays, qui ne su- 
bit pendant la guerre aucune des 
truction importante, réalisèrent, 


Une tête mo- 
haute de 


par souscription publique, cette 
oeuvre d'art. 
Les frais d'enquête 
s'élèvent à 515,862 
OTTAWA Les frais de la 
Commission royale Taschereau- 
Kellock sur l'espionnage russe 
au Canada s'élèvent à date à 


| $15,862, d'après un rapport dépo- 


[sé à la Chambre des Communes | 


par le ministre de la Justice, l'hon 
Louis-Stephen Saint-Laurent. Le 
rapport indique cependant qu'il 
ng représente pas la totalité des 
frais de l'enquête. 


La famille royale 


à Cantorbéry 

CANTORBERY -—- Le roi Geor- 
ges VI a visité jeudi dernier la 
cathédrale de C antorbéry, C'est 
la première fois qu'un roi régnant 
en Angleterrre, depuis Charles II, 
visite cette cathédrale. 


| Elizabeth et de la princesse Eli- 
zabeth, est venu à la cathédra- 
|le pour assister à un service reli- 
gieux d'actions de grâce pour la 
{conservation de la cathédrale pen- 
| dant la guerre. 

La cathédrale de Cantorbéry 
{n'a pas été atteinte directement 
| par des bombes, mais sa biblio- 
thèque a été détruite, son cha- 


pitre avarié et la maison du doyen 
{fut démolie, 


Au Manitoba 


| M. l'abbé J.-B. de Sin 
noir d'Haïti, qui poursuit actuel- 
lement ses études à Québec, re- 
viendra au Manitoba cet été. Il 
assistera à une séance qui sera 
jouée en son honneur, le vendre- 
di 19 juillet, dans l’Auditorium 
de l'hôpital de St-Boniface, à 7 
h. 30, Le prix d'entrée est de 25 
sous. On peut se procurer des bil- 
lets en téléphonant à 59 564, La 
| séance est sous le patronage de 
{la société du Bienheureux Mar- 
tin de Porres, 


ILE PROTESTANTISME A 
| LA BAISSE EN FRANCE 


PARIS — Une étude sur le pro- 
| testantisme en France, qui accuse 
une- perte notable de vitalité de 
cette Eglise, est publiée par la 
Revue catholique des études. 

Outre 
d'Alsace, il y 
en France 237. 000 personnes se 
rattachant à la Réforme par acte 
| officiel, ce qui laisse en.dghors de 
|cette secte les personnes appar- 
tenant, par leur naissance, au mi- 
lieu protestant. Sur ce chiffre, on 
compterait seulement 180,000 pra- 
tiquants alors qu’en 1872 le recen- 
sement officiel donnait le chiffre 


de 480,000 réformés pour une po- | 


| pulation de 10 p. c. inférieure 
Pour 1943, les statistiques enregis- 
|trent 4,076 baptêmes contre 6,272 


est sculptée en | 


Le roi, accompagné de la reine | 


les 350,000 Luthériens | 
aurait actuellement | 


| 


décès. 

Malgré cette infériorité démo- 
| graphique, la revue souligne “la 
gra: de influer de l'Eglise ré- 
formée en France depuis un siè-| 


ants ‘“for- 


et 


|cle, les milieux protes 
mant une élite” qui pern 
dénombrer, il y a que 


es an- 


nées, à l'université de Paris, un 
recteur et 4 doyens sur 5 appar-| 
| tenant au protestatisme 

| Malgré tout, le pas teur Dossnes 
proclamait au synode de 1943: “I 
serait criminel de faire comme si 


la situation n'en 
cata$trophique’ 
| assiste en ce 
crudescence 


moment 
de l'évangélisation 
protestante par des méthodes nou- 
velles, comme en témoignent les 
| grandes assemblées qui viennent 
| d'avoir lieu à Paris. 


a 


: À HUOT : 


200, avenue Provencher 


St-Bonifacg 


it de | 


était pas une | 
, et il semble qu'on | 
une re-| 


CHACUNE, 


w 


innipeg, Men., 


19 juillet 19 


Etes-vous de taille 
en dehors de la moyenne”? 


Si oui, vous trouverez un choix intéressant dans ces jolies robes en 
sheer avec points ‘’duco” et jupon assorti, en crêpe de rayonne avec 
points polka et en crêpe de rayonne imprimé. Elles sont fraîches et 
élégantes pour l'été. Grandeurs, collectivement, pour dames, 46 à 52, 
Demi-grarfdeurs, 26/2 à 32/2. 


$1 2:95 


Section des robes, Modes, 4e étage 


ÊT. EATON C9, 


Un orangiste 
parle français 


OTTAWA — Un député pro- 
gressiste-conservateur de Toronto, 


| orangiste notoire, connu pour son 


insistance à rester assis lorsqu'on 


chante “O Canada” à la Chambre | Cans le fauteuil présidentiel. Done. 


des Communes, a causé toute ure 
sensation le 12 juillet au soir, en 
disant quelques mots de français 
au cours du débat sur le budget. 


11 s’agit de M. Douglas-Gooder- 
ham Ross, qui représente le comté 
de Toronto-Saint-Paul aux Com- 
munes, depuis 1935, et qui n'avait 
jamais jusqu'ici Jaissé soupçonné 


qu'il put savoir un mot de fran-| 


çais. 11 tenait à ajouter son nom 
à la liste croissante des députés 
anglophones qui, depuis une cou- 
ple de sessions, se font un point 
d'honneur de s'exprimer en fran- 
çais à l’occasion. 


Coïncidence pour le moins iro- 
nique, le député de St-Paul a 
choisi le jour de la Fête annuel- 
le de l'Ordre d'Orange, le 12 
juillet, anniversaire de la célè- 
bre bataille de la Boyne, pour 
faire le geste de rapprochement 
le plus inattendu de sa part, 


Les auditeurs étaient rares 
Malheureusement pour lui, son 
effort imprévu est venu tout près 


Cloches d'églises 


MEARS & "STAINBANK 
Londres, Angleterre 


Fondeurs de cloches depuis 
570 


Pour renseignements et prix 
écrire à 


W. B. WILLIAMS 
2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


de passer inaperçu, carsil parlait 
vers la fin d’une séance plutôt 
terne, et il faut beaucoup de dyna- 
misme pour retenir une assistance 
notable aux Communes, un ven- 
dredi soir d'été. La Chambre était 
presque déserte et il n'y avait à ce 
moment qu'une couple de cor- 
respondants anglophones à la tri- 
bune des courriéristes parlemen- 
taires. L'hon Gaspard Fauteux, 
orateur des Communes, s'était lui- 
même fait remplacer à ce moment 


personre qui fut en mesure d’ap- 
précier son effort à sa juste va- 
leur. 

Cet effort s’est d'ailleurs limité 
à se plaindre de la chaleur dans 
les termes suivants: 

“J'ai très chaud ce soir, Je re- 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG 
2154, avenue du 
ortage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


#39, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h pm. | 
| 
| 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


| 

Dr J.-N. Rousseau, MT, || 

Pédicure Spécialiste et 

Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


{grette que monsieur l’orateur 1 


soit pas au fauteuil actuelleme 
pour que je lui dise combien 

le plains d'être obligé d’endoss 
un vêtement additionnel dura 
cette période de chaleur, Je 1 
puis lui faire aucune suggestic 
pour ce qui regarde son confoi 
mais je veux en faire, et je 

ferai en anglais, au sujet des d 
putés”, 


WASHINGTON — La popul 
tion des Etats-Unis était de 14 
386,509, le ler janvier 1946, ur 


augmentation de 6.6 pour cel 
depuis le recensement de 1940, 
estimé le bureau de recensemer 


un nouveau remède 


Comprimés 
‘GOLDEN 


pour l'estomac 


Craignez-vous de manger certains 
aliments à cause de troubles gas. 
triques, de brûlures d'estomac, de 
fermentation, de mauvaise halei- 
ne, d'éructations, de gonflement, 
ou d'excès dans le boire et le man- 
ger? 


NE SOUFFREZ PAS POUR RIEN 
Obtenez un prompt soulagement 
avec 
les Comprimés ‘GOLDEN’ pour 
l'estomac 
qui agissent rapidement, 
equi ont un goût agréable 
360 comprimés, $5.00; 120 compri- 


més, 82.00; 55 comprimés, #1.00, 
Paquet d'essai, 10c 


Dans toutes les pharmacies et 
les comptoirs de pharmacie 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$4:95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaque personnalité 
Rég. 55.00 


et 


Ondulation 
cttrayante 


$25 / 


Comprend shampooing 


ondulation OUVERT 
TOUTE LA 
& S JOURNEE 
3: LÉ SAMEDI 1 
PR. 2 


GUARANTEED WAVE SHOP 


St: 2, édifice Stobort 


Tél. 96 090 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


